
Agenda Page B 8 
Culture Page B 8 

Économie Page B 2 

Sports Page B 5 LENTREVUE
André Lucas

L’empêcheur de naviguer en rond
Pour le juriste français, certains internautes qui le disent dépassé 

veulent dans les faits en finir avec le droit d’auteur

PHOTOS ANTOINE ROB1TAILLE
André Lucas: «Ce qui serait ressenti comme scandaleux dans l'univers analogique, c’est-à-dire des 
ventes de cassettes piratées, de livres contrefaits, le photocopillage en général, etc., est revendiqué 
dans l'environnement numérique comme un droit. Non seulement ne veut-on pas de censure sur 
Internet, mais on ne voudrait pus de droit du tout.»

André Lucas croit que le cyberespace, tout 
virtuel qu’il soit, devra se soumettre aux 
règles du droit «d’ici-bas», en particulier à 
celles du droit d’auteur. Le prétendu vide ju­
ridique créé par le numérique est pour lui 
«un fantasme». Le juriste français propose 
des munitions à ceux qui souhaitent lutter 
contre l’utopie d’un nouvel espace sans règles 
ni droits.

ANTOINE ROBITAILLE

n pourrait parler d’un empêcheur de navi­
guer en rpnd. De quoi s’agit-il? Du droit 
d’auteur. Écoutez les tenants du «nirvanet» 
qui, depuis l’explosion des réseaux, font 
passer un mauvais quart d’heure aux droits 
de ceux qu’ils nomment «les fournisseurs de 
contenus». Au nom de sa majesté l’internau­
te, ce souverain du clavier, détenteur d’un 
droit inaliénable d’obtenir sans restriction, 
sur son écran, tous les savoirs du monde.

André Lucas, expert ès droit d’auteur, 
professeur de droit à l’Université de 
Nantes, n’aime pas ce discours. «Certains 
confondent sciemment liberté d’accéder à l’in­
formation et liberté d’accéder à toutes les 

œuvres gratuitement.»
Invoquant la liberté d’expression et un droit absolu 

à l’information, des internautes américains traitent le 
droit d’auteur comme une «vieillerie, un frein au déve­
loppement des autoroutes de l’information». Selon John 
Perry Barlow (chanteur dans le groupe rock les Gra­
teful Dead, recyclé en prophète d’Internet), mais aus­
si Nicholas Negroponte (du Massachusetts Institute 
of Technology), l’application du droit d’auteur serait 
tout simplement devenue impossible dans l’environ­
nement numérique. «À leurs yeux, rapporte André Lu­
cas, parce qu'il a été conçu dans un univers matériel, 
analogique, et de l’imprimé, il ne peut pas fonctionner 
dans un univers immatériel comme celui des réseaux.»

André Lucas, qui est membre du comité exécutif de 
l’Association littéraire et artistique internationale 
(l’AiAI a tenu son congrès le mois dernier à Monte­
bello), prétend que cette démission camoufle une 
stratégie: «Les gens comme Barlow, qui le disent dépas­
sé, veulent en fait en finir avec le droit d’auteur. lœur 
“on ne peut pas" cache un “on ne veut pas”.»

Lorsqu’on lui demande d’expliquer ce refus, André 
Lucas nous fait part d’abord d’un étonnement: «Ce qui 
serait ressenti comme scandaleux dans l’univers analo­
gique, c'est-à-dire des ventes de cassettes piratées, de 
livres contrefaits, le photocopillage en général, etc., est 
revendiqué dans l'environnement numérique comme 
un droit. Non seulement ne veut-on pas de censure sur 
Internet, mais on ne voudrait pas de droit du tout.»

Ce côté libertaire, il l’attribue au terreau dans le­
quel Internet a pris naissance, c’est-à-dire la culture 
des universitaires et des scientifiques américains qui 
ont développé pendant des années leur monde virtuel 
parallèle. I.a culture du «il est interdit d’interdire» à la 
sauce US aurait fait des adeptes en France. André Lu­
cas se dit étonné d’avoir vu des journaux comme Libé­
ration et Le Monde prendre «naïvement» la défense de 
«ceux qui avaient juridiquement violé le droit», l’an der­
nier, en «publiant» sur Internet des œuvres de Ray­
mond Queneau (1903-1976).

Mais André Lucas croit que les internautes liber­
taires reviendront de leur utopie: «Le libertarisme, ça 
va bien quand aucun intérêt n'est en jeu, mais lorsqu'on 
se met à ajouter des zéros et des zéros... ça devient une 
jungle. Je ne crois pas qu ’on puisse faire fonctionner long­
temps une aussi grosse machine sans droit.» D’autant 
plus,, ajoute-t-il, que «pour la superpuissance mondiale, 
les Etats-Unis, le poids économique de l’industrie audio­
visuelle est maintenant plus important que celui de l’in­
dustrie automobile. C’est devenu vraiment stratégique.»

Que les producteurs de logiciels comme Netscape 
et Microsoft renoncent en partie à leurs droits en of­
frant gratuitement, dans un premier temps, leurs logi­
ciels, ne représente pour lui qu’une stratégie de pro­
fits à long terme et non la preuve que le cyberespace 
tue la tarification. «Dans ce cas, chacun veut créer le 
standard.»

Par ailleurs, note-t-il, «ça ne fait jamais plaisir aux 
géants des logiciels de voir sortir des copies pirates de 
leurs produits en Chine ou à Singapour. C’est pour cela 
qu’ils exercent des pressions très fortes auprès de leur 
gouvernement pour que ce dernier menace les pays où 
les violations ont lieu.»

Bref, André Lucas se montre confiant: «Bien sûr 
que le droit d’auteur, qui est un phénomène récent dans

l’histoire, survivra à la vague numérique. La question, 
c’est comment peut-on le faire fonctionner dans ce nou­
veau monde? Cela nécessitera des accommodements, 
des adaptations, et peut-être des changements assez 
considérables, notamment mie harmonisation des sys­
tèmes internationaux de droits d'auteur.»

Ici, le juriste s’anime, son imagination se trouve sti­
mulée par la perspective de futurs beaux cas d’espèce. 
Il salive presque.

D’abord, il faut, selon lui, identifier ce qui est vrai­
ment nouveau dans le numérique déferlant.

Car selon André Lucas, ceux qui ne veulent pas du 
droit d’auteur exagèrent volontairement 
la nouveauté du numérique. «Lorsqu'on 
dit que l’immatériel naît avec Internet, 
on oublie que la radio a cent ans! Et pour 
ce qui est de son aspect international, il 
faut se rappeler que les livres, les films, 
passent depuis longtemps les frontières. Il 
y a plus de deux siècles, les livres contre­
faits se faisaient aux Pays-Bas pour inon­
der ensuite la France.»

Certes, concède-t-il, «il y a actuelle­
ment un problème d’efficacité du droit 
d’auteur. Je ne peux nier qu’il soit plus 
aisé de le faire respecter quand il y a, à 
un endroit donné, des livres ou des 
disques que la police peut aller saisir. En 
revanche, il est difficile à faire respecter 
dans un univers où tout est volatile; où l’on fait copier- 
et-coller et le tour est joué; où les routes que suivent les 
œuvres, sur les réseaux, peuvent changer en réaction à 
un blocage que vous organisez à un endroit. Mais je vois 
actuellement que la technique qui menace le droit peut 
aussi venir au secours du droit.»

André Lucas effleure alors le concept de «tatouage 
électronique, qui permet d'associer à l’œuvre dans sa ver­
sion numérique des éléments d'identification qu'on ne 
pourra éliminer». Son espoir repose dans ces «systèmes 
qui se développent partout dans le monde», qui progres­
sent «vite et offrent de plus en plus de moyens d’identifier 
des œuvres numériques de manière indélébile».

Voilà une piste de solution cruciale. André Lucas 
aborde aussi d’autres nouveaux problèmes posés par 
l’environnement numérique à la logique du droit d’au­
teur.

L’apparition d’un nouveau support a créé, pen­
dant un temps, un flottement flans les interpréta­
tions juridiques, surtout aux États-Unis. On s’est 
alors querellé, notamment sur ce que représentait 
une page Web. «Il y a eu un grand débat, terminé

grâce aux traités de l’Organisation mondiale de la 
propriété intellectuelle [OMPI] signés à Genève, en 
décembre 1996, entre autres par les Américains, les 
Japonais et les Européens.» André Lucas s’en réjouit 
et explique que le Web a alors été formellement re­
connu comme une «communication publique». «Or, 
rappelle-t-il encore, des Américains opposés au droit 
d’auteur avaient argué que le Web relevait de la cor­
respondance privée, puisqu’il n’y avait pas vraiment 
de “public” et que le récepteur choisissait le moment et 
l’endroit pour consulter l’œuvre.» Au nom de la vie 
privée et de la confidentialité des correspondances, 

le Web aurait alors échappé à tout 
contrôle!

Bien entendu, vu les multiples di­
mensions du cyberespace, les préci­
sions apportées par les récents traités 
ne règlent pas tous les problèmes. Il 
reste encore à déterminer, par exemple, 
si la navigation et le furetage (browsing, 
surfing) s’assimilent à l'appropriation 
d’une œuvre ou, au contraire, à sa 
simple et superficielle consultation, 
comme celle qu’on effectue chez un li­
braire. Bref, fureter, c’est tâter la mar­
chandise ou se l’approprier? Sur cette 
question, André Lucas se fait plutôt libé­
ral, suivant les tendances américaines: 
«Même si je garde des traces de l’œuvre 

furetée dans mon ordinateur, je ne crois pas qu’il faille 
nous interdire de bouquiner!»

Et si un malin décidait d’envoyer, à des milliers 
«d'acheteurs», par courrier électronique, le contenu 
entier d’un livre? Cela relèverait de la correspondance 
ou de la communication publique? hit que dire du 
droit à la copie privée qui permet à un particulier, ac­
tuellement, de copier, pour ses besoins personnels, le 
contenu d’une cassette qu’il a achetée? Que devient-il 
dans le monde du «copier-coller» instantané? L’espace 
manque ici pour livrer toutes les réponses d'André 
Lucas, qui, du reste, dit hésiter encore sur ces der­
nières questions. Réponses dans Le droit d'auteur à 
l’heure numérique, qui paraîtra aux éditions Litec au 
début de 1998...

Chose certaine, conclut le juriste, tous ces pro­
blèmes liés aux nouveaux supports sont mondiaux, 
dépassent les frontières et forcent les systèmes de 
droit d’auteur continentaux et anglo-saxons, actuelle­
ment très différents, à converger.

Bref, le droit d’auteur n’a pas fini de nous empêcher 
de naviguer en rond.

L’affreux «fournisseur 
de contenu»

Le droit d’auteur, c’est un droit de l’homme.» Il y a 
quelques années, lorsqu'il entendait ce slogan, 
André Lucas estimait que l’on «poussait le bouchon un 

peu loin». Aujourd’hui, les possibilités offertes par le 
numérique le font revenir sur son scepticisme. «J'aime 
bien la notion de droit moral intégrée notamment au 
système français de droit d’auteur. Remarquez, les An­
glais ont du mal à traduire “droit d’auteur”, ils disent 
“copyright”. Où est l'auteur dans cette expression?»

Bref, dans les dernières années, André Lucas a 
ajouté un brin de romantisme à son discours juri­
dique. Il peste par exemple contre une affreuse ex­
pression contemporaine servant à désigner les au­
teurs. «Les bistitutions européennes disent que parmi les 
“travailleurs des secteurs culturels”, parmi les opéra­
teurs, il y a des ‘fournisseurs de contenu”. Vous vous ren­
dez compte, dit-il avec une moue inimitable, on parle de 
ceux qui vont peupler notre imaginaire de la même fa­
çon que ces gens qui vous apportent de la matière: four­
nisseurs d’électricité, de gaz; bien sûr, ces derniers sont 
essentiels, mais...»

Ce «romantisme», Lucas s’en méfie pourtant. «On 
rit de nous, Français. Les Américains en particulier, 
avec leur strict copyright réfractaire au droit moral, ils 
nous appellent les idéologues. Business is business, 
nous disent-ils.» Pour cette raison, il prend garde, 
nuance, se «désolidarise» même à l’occasion «de ses 
compatriotes». «Je sais, on a une telle tendance à donner 
des leçons! Avec nos préoccupations humanistes exacer­
bées, on donne l’impression parfois de dire: ‘Taisez-vous, 
je vais vous expliquer ce que c’est que la culture”.»

Mais il s’enflamme soudain: «Le droit d’auteur, c’est 
une fonction de justice naturelle! Bien sûr, les hommes 
ont créé, et créeraient sans protection de la loi. N’em­
pêche que c’est un grand progrès que de pouvoir amélio­
rer leurs dispositions d’esprit. Comme le disait Beau­
marchais, l’inventeur du droit d’auteur, ‘fauteur, il doit 
manger tous les jours!”»

Comme quoi le romantisme français a ses côtés 
pragmatiques.

arobitaille@sympatico. ca

«Certains 
confondent 
sciemment 

liberté d’accéder 
à l’information 

et liberté d’accéder 
à toutes les œuvres 

gratuitement.»

Ne manquez pas notre cahier spécial
tomb é e p u b I i c i taire : le vendre d i 24 octobre

LE DEVOIR

Environnement r

y
) T,1 T.r J

r7l
j

publié le Ier novembre prochain!
1

N



I. K I) K V (II I! . I. K I. r X I) I 2 I H I T II It It K | j| ilI! 2

LE DEVOIR

ECONOMIE
CETTE SEMAINE A LA BOURSE

Semaine du 19 au 25 octobre 1997

ASSEMBLÉES ANNUELLES

Nom de la compagnie Date Heure Lieu

Québec
Velan Inc 21-10-97 11 h Montréal
Metrowerk Inc 22-10-97 n.d. n.d.
Goyette Inc (Groupe) 23-10-97 10h Saint-Hyacinthe

Ontario
Eclipse Capital corporation 21-10-97 1h30 Toronto
Fantom Technologiesïnc 23-10-97 11 h Toronto
American Gem Corporation 24-10-97 10h30 Toronto

Ailleurs
Kettle River Resources Ltd 20-10-97 10h Vancouver
Pure Gold Resources inc 24-10-97 09h Vancouver
Cayo Resources inc 24-10-97 10h Calgary

OFFRE EN ESPECES

DOMCO INC
Valeurs: action ordinaire, bon de souscription, débentures 8.5 % 15 avril 2005 
Modalités: Nous avons été informé de la troisième prolongation de l’offre en 
espèces d'Armstrong Acquisition Canada Inc visant l'acquisition de la totalité des 
valeurs susmentionnées en circulation de Domco.
Date d'expiration prévue: le 14 novembre

OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS

ELAN ENERGY INC
Valeur: action ordinaire
Modalités: À l’occasion d'un avis préliminaire, la société Ranger Oil Limited 
annonce quelle projette d'acquérir la totalité des actions ordinaires de la société 
susmentionnée à raison de:
Choix A: 5.02955425 S et 0.413515 action ordinaire de Ranger Oil pour chaque 
action ordinaire d'Élan soumise
Choix B: 0,79026 action ordinaire de Ranger Oil pour chaque action ordinaire 
d'Élan.

HCO ENERGY LTD
Valeur: action ordinaire
Modalités: Les adhérents ont été crédités des espèces ou des actions au cycle 9 
le 3 octobre dernier et au cycle 9. le 7 octobre dernier.

LONDON INSURANCE GROUP INC
Valeur: action ordinaire
Modalités: Nous avons été informé de la prolongation de l’offre de Great-West 
Lifeco Inc visant l’acquisition de la totalité des actions ordinaires en circulation 
de la société susmentionnée. 34 S d'actions ordinaires de Great-West ou toute 
combinaison d'espèces et d'actions ordinaires de Great-West ou toute 
combinaison d'espèces et d'actions privilégiées pour chaque action ordinaire de 
London Insurance.
Date d'expiration: le 30 octobre

OFFRE EN ACTIONS

PIONEER HI BRED INTERNATIONAL INC
Valeur: action ordinaire
Modalités: Nous avons été informé que la société susmentionnée a annoncé une 
offre visant l'acquisition d'un maximum de 16 444 586 de ses actions ordinaires 
à un prix minimal de 88 S US et maximal de 104 S US. Les détenteurs réels de 
99 actions ordinaires ou moins qui soumettent leur position en totalité seront 
dispensés de toute répartition au prorata.
Date d'expiration: le 23 octobre

OFFRE D’ACHAT

TILIMIDIA INC
Valeur: action subordonnée de classe A
Modalités: La société Télémédia Acquisition Corporation a annoncé qu’elle 
prolonge son offre d'achat jusqu’au 28 octobre prochain de la valeur 
susmentionnée.

DIVIDENDE EN ACTIONS

PACIFIC CASSIAR LTD

Valeur: actions de catégories A et B
Modalités: Catégorie A: 1,15 action ordinaire de Rainey Mountain Resources 
pour chaque action de catégorie A de Pacific Cassiar détenue.
Catégorie B: 1.38 action ordinaire de Rainey Mountain Resources pour chaque 
action de catégorie B de Pacific Cassiar détenue.
Date de paiement: à communiquer

SHERRITT INTERNATIONAL CORPORATION

Valeur: action à droit de vote restreint
Modalités: Une unité de Dynatec Corporation composée d'une action ordinaire 
plus 0.25 bon de souscription d'actions pour chaque action à droit de vote 
restreint de Sherritt détenue. La valeur des unités de Dynatec est de 0.60 S soit 
0,58 S pour une action ordinaire et 0.02 S pour 0.25 bon de souscription.
Date de paiement: le 16 octobre

Ces renseignements proviennent de sources que nous croyons dignes de loi. Toutefois, nous ne 
pouvons en garantir l'exactitude Ce bulletin d'information pourrait aussi être incomplet
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Le groupe Prével s’ajuste 
à un marché très différent

CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

En 1978, lorsqu’il a créé le Groupe 
Prével, Jacques Vincent avait 28 
ans. Il n’avait aucune fortune person­

nelle et savait à peine se servir d’un 
marteau. 11 n’en a pas moins lancé une 
entreprise qui s’est très rapidement im­
posée dans le marché de la construc­
tion résidentielle de la région métropo­
litaine. Quelle fut la clef de son succès? 
Les partenariats.

Mais avant tout cela, il y avait une 
motivation très bien définie. «Je voulais 
être dans l’action», souligne cet homme 
qui avait été adjoint administratif du 
doyen de la faculté d’administration de 
l’Université de Sherbrooke, où il avait 
d’ailleurs obtenu une maîtrise; il avait 
aussi été conseiller en gestion chez Bé­
langer Chabot et associés, puis direc­
teur général des Entreprises Lemieux, 
où il avait découvert l’univers de la 
construction et sa propre vocation.

N’ayant pas d’argent pour acheter 
les terrains où construire des maisons, 
il a fait une première alliance avec un 
propriétaire foncier en lui promettant 
une large part du bénéfice une fois que 
la maison qu’il allait faire construire au­
rait été vendue. Tel fut son premier le­
vier financier. M. Vincent avait l’exper­
tise de la gestion, mais il lui fallait ap­
prendre le reste sur le tas. «Je nie suis 
fais avoir aussi, niais pas trop», avoue-t- 
il maintenant.

11 a très vite compris qu'il valait 
mieux concentrer son attention sur ses 
points forts, c’est-à-dire la finance et la 
mise en marché. Il s'est également ren­
du compte rapidement, en voyant ses 
concurrents qui, eux, étaient des spé­
cialistes du marteau, qu’il ne parvien­
drait jamais à offrir le meilleur prix à 
ses clients. Il en a déduit qu’il devait mi­
ser sur un produit de plus grande quali­
té et sur un design original. Puis, il a 
fait des alliances avec des gens qui 
connaissaient la construction.

Une entreprise bâtie 
sur trois axes

Le développement du Groupe Pré­
vel s’est fait sur trois axes: les partena­
riats à tous les niveaux; la promotion 
immobilière et la mise en marché de 
projets intégrés de 100 à 1000 unités en 
accordant une grande importance au 
design urbain et à la mise en valeur de 
l’environnement.

Au fil des ans, les partenaires finan­
ciers se sont succédé: des propriétaires 
de terrains, la Caisse de dépôt, des Eu­
ropéens, la Société centrale d’hypo­
theques et de logements, le Fonds de

Jacques Vincent, président du Groupe Prével

solidarité ITQ, la Ville de Montréal, etc.
En 1978, Prével a mis sur le marché 

une vingtaine de maisons à Repenti- 
gny, qui se distinguaient déjà des 
autres par certains détails d'aménage­
ment intérieur, ce qui a tout de suite ou­
vert la porte au succès. En 1979, 71 
maisons furent mises en vente et, en 
1980, arriva le projet Sault-au-Récollet 
qui comprenait 177 condominiums et 
maisons en rangée autour de trois 
parcs. Cette réalisation s’est mérité plu­
sieurs prix, dont celui du Gouverneur 
général en 1985.

Dans la période d’expansion la plus 
intense, Prével a mené de front jusqu'à 
15 projets à la fois. Grâce à la formule 
du partenariat, M. Vincent a pu en arri­
ver plus facilement à une meilleure de­
finition du produit, ce qui nécessitait 
beaucoup de recherche et de dévelop­
pement, de nombreux voyages à 
l’étranger pour voir ce qu’on y faisait et 
le recours à plusieurs professionnels 
(architectes et autres).

Tassé
Tassé & Associés, Limitée

dsaffaires

CHAUDIERE-APPAL ACHES
SAINT-ANTOINE-DE-TILLY

MANOIR DE TILLY
Gagnant du Grand Prix du Public au Gala de la Restauration et a lassé 4 Diamants CAA 
pour la 3e année consécutive, le MANOIR DE TILLY saura satisfaire les plus exigeants. Nos 
salles de conférences sont toutes fenestrées et otFrent une vue sur le fleuve, les chambres sont 
dotées de foyer. Le tout offert dans un site pittoresque en bordure du fleuve, à seulement 15 
min.de Québec, 2hl5 de Montréal. Forfait gens d’affaires: 102,95 S/pers. (occ. double 

incl. 3 repas dont le souper gastronomique), les pauses, la salle et l'équipement 
audiovisuel.

Pour information: Québec: (418) 886-2407 Ext.: 1-888-862-6647

LAURENTIDES

_M.nu ni

r- Saint- sauveur

SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS
MANOIR SAINT-SAUVEUR

Hotel de villégiature 4 étoiles», situé au cœur du village de Saint-Sauveur. 22< t 
magnigiqucs chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives intérieures et 
extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60S pers./nuit. occ. double, incl. petit 
déjeuner, hébergement, stationnement intérieur. 2 pauses café, équipement AV de 
base, frais de service.

227-181 1 (Mil direct) 1-800-361-0505

RF.1AIS &
CHATFAUX

I.A l ist; PLEUR DES MAITRES H&IEI IEIIS

SAINTE-ADELELAURENTIDES J
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Gourmet Magazine:" 1996 America’s Top Tables Award"
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurcntides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993,25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski *** Spécial Forfait 
d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,5o S par personne, par nuit, oi < double, mi lu.im luxueuse salle 
de réunion, café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tel. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
A St Marc-siir-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un 
autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n'a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national -Mérite de la Restauration» 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

Les études de marché ont toujours 
constitué une composante importante 
dans la démarche de Prével. A cet 
égard, M. Vincent a eu recours à di­
verses techniques, dont celle de rece­
voir les clients potentiels dans une rou­
lotte sur le projet d’Anjou-sur-le-lac, ce 
qui a permis de connaître de long ep 
large les attentes de l(XH) personnes. A 
htchine, pour le projet du Village Saint- 
Ijouis, qui comprenait 1(KK) unités d’ha­
bitation, on a présenté des question­
naires à ceux qui n’achetaient pas, ce 
qui était sans doute une excellente fa­
çon d’accumuler des informations en 
vue de conquérir une nouvelle clientèle.

Prével ne faisait pas qu'attendre le 
client, il le sollicitait aussi en consacrant 
3 % du prix de vente à la publicité. Par­
ce que les gens sont aujourd’hui plus 
soucieux du prix, on a ramené l’effort 
publicitaire à 2 %. Quoi qu’il en soit, 
dans les années 80, les affaires ont 
tourné rondement avec la vente de 
près de 500 unités par année. Prével 
s’est laissé tenter également par les 
maisons de banlieue, avec maison-mo­
dèle, ce qui était une façon d’accroître 
sa visibilité. I )ans ces années fastes, le 
chiffre d’affaires atteignait «plusieurs di­
zaines de millions», dit-on dans la docu­
mentation de ce groupe.

Point tournant majeur 
en 1991

Mais, en 1991 est survenu un virage 
qui a pris l’industrie de lit construction 
de court. En plus d’une récession, des 
changements démographiques sont 
apparus. Au boom de la création des 
ménages qui avait été alimenté par l’ex­
plosion des familles succédait mainte­
nant une sorte de retour au foyer; 
même les enfants qui avaient quitté la 
maison paternelle y revenaient.

Alors qu’on avait construit au Qué­
bec 78 (XK) unités d’habitation en 1987, 
on en était réduit à 18 ()()() unités en 
1995. Il a fallu rationaliser très rapide­
ment. Prével a même dû liquider à ra­
bais les maisons qui lui restaient.

Pire encore, les constructeurs de 
maisons qui avaient l’habitude de tra­
vailler en sous-traitance pour Prével et 
d’autres entreprises se sont mis à 
construire a leur compte, augmentant 
ainsi le nombre des concurrents. Pré­
vel a préféré alors abandonner la 
construction de maisons et se concen­
trer sur la vente de terrains et de pro­
jets intégrés, dont il s était fait une gran­
de spécialité.

Prével a eu jusqu’à (if) millions de 
pieds carrés de terrain dans la grande 
région métropolitaine; il en a présente­
ment 50 millions, dont 42 millions en 
zone verte où la taxe foncière est beau­
coup moins lourde qu'ailleurs. «C’est ce 
qui nous sauve un peu», avoue M. Vin­
cent, qui reste ouvert à des achats de 
terrains, mais à la condition que le prix 
soit irrésistible, les terrains qu’il possé­
dé en zone verte pourront cependant 
faire l’objet d'un dézonage des qu'un 
dévelop|X“inent s’organisera.

Mais dans l’état actuel du marché, 
comment Prével arrive-t-il a vendre ses 
terrains? Il commence par des études 
de marché, puis élabore un plan d’ur­
banisme pour des maisons générale­
ment destinées à une clientèle jeune 
ayant peu d'argent comptant. Ensuite, 
une fois le plan accepté par une munici­
palité, Prével va voir les entrepreneurs, 
qui souvent travaillaient pour lui jadis, 
en leur offrant les terrains qu’ils paie­
ront seulement lorsqu'ils auront vendu 
les maisons qu'ils auront construites 
sur ces terrains.

En outre, Prével offre ses services

Il I II N SAI l II K I I UI VOIK

d’encadrement à ces constructeurs 
pour la promotion et toute autre activité 
en dehors de leur compétence premiè­
re. «Les constructeurs y trouvent leur 
profit et nous vendons des terrains. Cela 
est devenu une activité très importante 
pour nous», constate M. Vincent. Il y a 
présentement 22 constructeurs qui tra­
vaillent ainsi en partenariat avec Prével.

De nouvelles associations
En ce qui concerne les projets inté­

grés, Prével est fidèle à sa philoso­
phie, même si ses projets n'ont plus 
l'ampleur de la période faste. La for­
mule des partenariats tient toujours. 
Prével a formé avec le Groupe 1 & S, 
un promoteur immobilier montréalais 
très connu et appartenant à la famille 
de David Sigler, une filiale portant le 
nom de Alliance, laquelle est engagée 
dans deux projets remarqués. L'un, 
qui a été baptisé «Quai de la commu­
ne», est un projet de 35 millions dans 
le Vieux-Montréal pour la construc­
tion de 300 condos dans cinq im­
meubles désaffectés à deux pas d'une 
écluse qui donne dans le port, üi pha­
se I de ce projet comprend 67 lofts1 
dont le prix moyen est de 125 000$. 
La Ville de Montréal, par l'intermé­
diaire de la Société de développe­
ment, est propriétaire des immeubles 
(ff compte récupérer quatre millions 
avec la réaction de ce projet qu'elle 
encourage par un congé de taxes tem­
poraire pour les acquéreurs.

Le Groupe Alliance s’est engagé 
par ailleurs dans un projet de 50 mil­
lions sur les terrains de l’ancienne usi­
ne Marconi à Mont-Royal pour la 
construction de 250 unités de loge­
ment dont le prix moyen de base est 
de 200 (XX) $. I )ans ce cas, le partenai­
re financier est SOLIM, le bras immo- 
bilier du Fonds de solidarité ITQ. Au 
départ, Prével et I & E étaient en 
concurrence, mais la situation géné­
rale de l’industrie de la construction 
les a convaincus d’unir leurs efforts; 
ce qui crée une impression favorable 
chez les institutions financières.

D1 Groupe Alliance, la filiale qu’ils 
détiennent à parts égales, atteindra cet­
te année un chiffre d’affaires de 20 mil­
lions. Ne serait-il pas souhaitable de fu­
sionner les deux entreprises? Il semblé 
que non, puisque le partenariat actuel 
laisse place à beaucoup de souplesse. 
Chaque compagnie a un important 
parc de terrains immobiliers qu’elle en 
tend exploiter à sa façon.

D‘ Groupe Prével aura généré dés 
revenus de 15 millions celte année. 
Prével est un holding détenu à 100 % 
par M. Vincent. De quoi l’avenir sens 
l-il fait? «Urbain et pointu. Il y a de pe­
tites niches à combler, comme c’est le 
cas dans les projets de Ville Mont-Royal 
et du Vieux-Port. Il faut trouver des 
sites et ce n’est pas évident an départ»r 
répond M. Vincent, qui résume l’his­
toire de son entreprise par une courte 
phrase: «J’ai fait toute ma carrière à 
suivre la génération du baby-boom. Je 
continue de suivre la masse critique et 
on sent un retour vers Montréal. »

Prével n’entend pas oublier ceux 
qui ne reviendront pas en ville, puis-: 
qu’il possède déjà une maison pour 
retraites en location à Repentigny. 
Plusieurs parmi les plus âgés ne veu­
lent plus avoir le souci de l'entretien 
d’une maison et préfèrent avoir plus 
d’argent pour leurs loisirs. On verra 
sans doute Prével aller de plus en 
plus dans le marché de la location 
pour les retraites. Pour l’instant, M: 
Vincent se contente de dire que «c’est 
un marché à explorer».
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Les secrets bien 

gardés
de l’industrie
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domaine de recherche 
prometteur

CLAUDE LA F LEUR 
COLLABORATION SI' É CIA L E

Ly aéronautique est un secteur ex- 
' trêmement compétitif où les 
firmes québécoises se classent parmi 

les leaders mondiaux. C’est par 
conséquent un domaine où, pour des 
raisons stratégiques, les entreprises 
hésitent beaucoup a faire part de ce 
quelles font comme recherche et dé­
veloppement. Mais on sait que les 
trois géants de l’industrie — Bombar­
dier Aéronautique, Pratt & Whitney 
et CAE Electronique — consacrent 
une part importante de leurs res­
sources;! la R-D.
. Ainsi, Pratt & Whitney, le numéro 
un mondial des petits moteurs 
d’avions, se targue de disposer de la 
plus importante équipe privée de re­
cherche au Canada. Il s’agit d’entre 
700 et 800 ingénieurs chargés de la 
conception et du développement de 
nouveaux produits. Plus spécifique­
ment, les travaux de R-I ) portent sur la 
conception de procédés d’usinage de 
pièces en vue d’optimiser la fabrica­
tion. On cherche également à alléger 
Jes composantes des moteurs et à aug­
menter leur durabilité. Étonnamment, 
chaque once que l’on peut soustraire 
du poids d’un moteur d’avion vaut litté­
ralement son pesant d’or. En outre, les 
Spécialistes de l’entreprise mettent ré­
gulièrement en chantier de nouveaux 
tableurs et réalisent de ce fait, sur une 
base régulière, des recherches sur les 
matériaux nouveaux et les techniques 
de fabrication avancées.

Pour sa part, le Groupe aéronau­
tique de Bombardier constitue désor­
mais le plus grand fabricant de jets 
d’affaires au monde. L’entreprise dis­
pose d’une vaste équipe se consa­
crant à la recherche-développement, 
qui comprend plusieurs centaines de 
spécialistes. On y retrouve en particu­
lier une équipe spécialisée en ingé­
nierie avancée et qui imagine les fu­
turs projets d’avions. Cette équipe en­
trevoit différentes possibilités 
d’avions d’affaires que pourrait 
mettre en chantier le constructeur aé­
ronautique d’ici une dizaine d’années. 
«Mais ça, c’est notre équipe de grand 
secret; elle est cachée et verrouillée à 
double tour! lance mi-sérieux mi-souri- 
re Ahmed Galipeau, chef des rela­
tions publiques de Bombardier Aéro­
nautique. On ne dévoile aucune don­
née à ce sujet, car c’est là l’aspect hau­
tement stratégique de l’entreprise.»

M. Galipeau indique cependant 
que Bombardier Aéronautique effec­
tue la quasi-totalité de la recherche- 
développement nécessaire à la mise 
en: œuvre d’un nouvel appareil. C’est 
ie cas, mentionne-t-il, du Global Ex­
press, qui entrera en service en juin 
prochain: «On est parti avec une 
feuille blanche et on a fait toute la re­
cherche, le développement et la concep­
tion de l'appareil, dit-il. Même chose 
pour le Regional Jet de 70 places que 
l'on a annoncé en février dernier et qui 
arrivera sur le marché en l’an 2000.» 
Comme domaines de recherche, il 
mentionne l’aérodynamisme, dont 
l’effet fluide sur les ailes, les struc­
tures, l’ingénierie aéronautique, les 
nouveaux matériaux composites et 
métalliques, etc.

il souligne que tous ces travaux vi­
sent une application pratique répon­
dant aux besoins du marché afin de 
réduire les coûts de fabrication et 
d’exploitation, de raccourcir les temps 
de développement des nouveaux pro­
duits et de réduire le poids. «On sait 
qu’en aéronautique, le poids est

LES DEVISES ETRANGERES
Voici la valour des devises étrangères exprimée 

en dollars canadiens
Afrique du Sud (rand) 0,3083
Allemagne (mark) 0,7825
Arabie Saoudite (riyal) 0,3842
Australie (dollar) 1,0542
Autriche (schilling) 0.1151
Barbade (dollar) 0,7235
Belgique (franc) 0,03911
Bermudes (dollar) 1,4045
Brésil (real) 1,2980
Chine (renminbi) 0,1733
Chypre (livre) 2,7396
Colombie (peso) 0.001127
Corée (won) 0,001563
Danemark (couronne) 0,2137
E. A.U. (dirham) 0,3886
Égypte (livre) 0,4201
Espagne (peseta) 0,00968
États-Unis (dollar) 1,3870
Europe (ECU) 1,5925
Finlande (mark) 0,2713
France (franc) 0,2336
Grèce (drachme) 0.005295
Hong-Kong (dollar) 0.1848
Inde (roupie) 0.0411
Irlande (livre) 2,0940
Israël (shekel) 0.4050
Italie (lire) 0,000835
Jamaïque (dollar) 0.0436
Japon (yen) 0.01149
Koweit (dinar) 4,7749
Liban (livre) 0,000929
Mexique (peso) 0.1910
Norvège (couronne) 0,2025
Pays-Bas (florin) 0,7202
Portugal (escudo) 0,008056
Rép. dominicaine (peso) 0.0993
Rép. tchèque (couronne) 0,0435
Roumanie (leu) 0.000185
Royaume-Uni (livre) 2.2442
Russie (rouble) 0,000243
Singapour (dollar) 0,9132
Suède (couronne) 0,1885
Suisse (franc) 0,9729
Venezuela (bolivar) 0,00287

quelque chose de formidablement im­
portant, dit-il, puisque chaque kilo que 
l'on peut enlever d’un appareil se tra­
duit par des centaines de milliers de 
dollars d’économie pour le client en 
matière de carburant e( de vitesse.»

De son côté, CAE Électronique est 
bien connue comme fabricant de si­
mulateurs d’avions. Mais à présent, la 
firme étend ses activités à tout ce qui 
touche aux systèmes de contrôle en 
temps réel, notamment pour des be­
soins maritimes et de transport de 
l’énergie. «Nous appliquons la R-D 
vers ces produits en tenant compte des 
besoins de nos clientèles, rapporte Ge­
rhard Serapins, directeur de la re­
cherche et développement de CAE. 
Et bien sûr, nous devons nous mainte­
nir à la fine pointe des progrès rapides 
des technologies.»

Une bonne part des importants ef­
forts de recherche et développement 
de CAE porte sur tout ce qui touche 
aux ordinateurs, autant au niveau du 
développement du matériel que de ce­
lui des logiciels. L’entreprise conçoit 
ainsi de nouveaux types de circuits in­
tégrés et des routines informatiques 
qui servent ensuite à diverses applica­
tions. M. Serapins mentionne notam­
ment la mise au point d’outils de pro­
grammation qui permettent la concep­
tion de systèmes graphiques perfec­
tionnés qui servent à recréer parfaite­
ment des scènes réelles.

CAE est d’ailleurs très active dans 
le développement de systèmes vi­
suels. Qu’on pense, par exemple, aux 
écrans utilisés dans sa gamme de si­
mulateurs et aux casques de visionne- 
ment. «Il est pour nous impératif de 
nous maintenir à la fine pointe des 
sciences de l’informatique, insiste-t-il. 
En fait, nos technologies doivent être 
au moins six mois en avance sur le 
marché si nous voulons demeurer com­
pétitifs.» la firme est ainsi en train de 
concevoir des appareils de visualisa­
tion qui combinent plusieurs types de 
senseurs (caméras visuelles et infra­
rouges, radars, etc.) qui permettront 
d’améliorer les systèmes de localisa­
tion et de sauvetage utilisés par les 
forces armées pour retrouver les ma­
rins et aviateurs en perdition.

Il rapporte également que CAE tra­
vaille à de nombreux projets d’hélico­
ptères, dont le Programme de 
conception des hélicoptères de l’ave­
nir de l’armée de l’air américaine. La 
firme s’est incidemment taillée une 
place enviable dans la simulation des 
appareils du futur. Ainsi, dans les an­
nées quatre-vingt, CAE a conçu un 
système modélisant le comportement 
des pales d’hélice d’hélicoptères. 
«Nous avons d’abord isolé mathémati­
quement chacun des éléments des pales 
d’une hélice, précise M. Serapins, puis 
nous y avons appliqué les lois de la phy­
sique pour recréer le modèle haute fidé­
lité du comportement d'une hélice.» Ce 
travail de recherche et développe­
ment a ensuite permis la conception 
de simulateurs qui servent aujour­
d’hui à entraîner les pilotes à l’art aus­
si délicat que risqué de l’atterrissage 
d’up hélicoptère.

A l’heure actuelle, la firme travaille 
de concert avec l’Université Concor­
dia à modéliser la dynamique des 
courants autour des navires porte-hé­
licoptères afin de reproduire les ma­
nœuvres d’approche et d’atterrissage. 
«Nous travaillons sur des navires qui 
n ’existent pas encore, lance fièrement 
M. Serapins, ce qui permettra d’éva­
luer les caractéristiques de l’environne­
ment d’un navire avant même sa 
construction.»

Nouveau £& Brunswick
POSSIBILITÉS D’EMPLOI

-Nous offrons l'Égalité d'accès à l'emplol- 
Selon le nombre de candidatures au(x) 
concours suivant(s), les exigences con­
cernant les années d'expérience et la sco- 
larité peuvent être accrues.

CONSEILLER(ÈRE) EN ÉVALUATION 
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

La direction de la mesure et de l'évaluation 
du secteur francophone du ministère de 
l'éducation, un employeur offrant l'égalité 
d'accès à l'emploi, Fredericton, est à la 
recherche d'une personne pour combler le 
poste de conseiller(ère) en évaluation. 
Relevant du directeur de la mesure et de 
l'évaluation, la personne choisie devra assur­
er la planitication, le développement et 
l’administration de tests diagnostiques au pri­
maire et d’examens sommatits provinciaux au 
secondaire dans le domaine des sciences. 
Elle devra aussi produire des rapports analy­
tiques de ces examens et offrir des servies 
spécialisés de consultation au personnel du 
ministère et des districts scolaires. Le titu­
laire sera appelé à siéger à divers comités 
professionnels, à taire un certain nombre de 
déplacements à l'intérieur de la province et à 
etlectuer d'autres tâches connexes au sein 
de l'équipe de la direction.
La personne choisie aura su démontrer les 
connaissances, les habiletés, les aptitudes et 
les capacités requises pour l'accomplisse­
ment des tâches susmentionnées, notam­
ment des habiletés d'analyse, de communica­
tion et de recherche, ainsi que les qualités de 
chet d'équipe. Elle devra être titulaire d'un 
diplôme universitaire au niveau de la 
maîtrise, préférablement en mesure et évalu­
ation, et avoir accumulé une bonne expéri­
ence dans ce domaine. Une certaine con­
naissance et des aptitutes dans l'utilisation 
d'outils informatiques et statistiques sont req­
uises, de même qu'une excellente connais­
sance du français parié et écrit.
TRAITEMENT : Catégorie salariale 6 (de 1710 
$ à 2 249 $ à la quinzaine). Les demandes 
doivent porter le numéro du concours NB 97- 
20-12 et doivent être envoyées AU PLUS 
TARD le 27 octobre 1997, à la Direction des 
ressources humaines, Ministère de l'Éduca­
tion, C P. 6000, bureau 461, 4e étage. Kings 
Place, Fredericton (N.-B.) E3B 5H1.

STEPHANE GAGNÉ 
C O L LA B () RATION S B É CIA LI

Dans le Parc technologique du Québec 
métropolitain, à Sainte-Foy, une •mini 
Silicon Valley» de l’optique est en train de 

naître. Au centre de ce développement, 
l’Institut national d’optique (INO), principal 
centre de recherche sur l’optique au (juc­
hée où 130 personnes travaillent, dont 80 
scientifiques.

Fondée en 1985, l’INO a déjà effectué de 
la recherche et permis la commercialisa­
tion d’une foule de produits utiles dans des 
domaines spécialisés et plus grand public.

Par exemple, 1TNO a développé pour le 
ministère des Transports un système auto­
matisé de vision laser trois dimensions 
pour l’inspection des chaussées. Cet appa­
reil, installé sur un camion roulant à 60 
km/h, détecte et analyse, en temps réel et 
sans contact avec la chaussée, les irrégula­
rités de la route. Les données ainsi re­
cueillies serviront ensuite à établir une car­
te de l’ensemble du réseau routier et à dé­
terminer les priorités d’intervention.

Les technologies de l’optique peuvent 
aussi servir à mesurer les polluants. Ainsi, 
les chercheurs de l’INO ont mis au point 
une technique de mesures du fluorure 
d’hydrogène (HP), un gaz émis, entre 
autres, par les alumineries. L’appareil, ins­
tallé à l’aluminerie Lauralco, a Sept-lles, dé­
tecte la quantité de HE émise dans l’atmo­
sphère. Avec cette information, les alumi­
neries s’assurent quelles maintiennent un 
niveau peu élevé de pollution atmosphé­
rique. Sinon, elle peuvent s’ajuster, le cas 
échéant. L’appareil pourrait éventuelle­
ment servir à mesurer la concentration 
d’autres gaz.

Il y a beaucoup de recherches en cours à 
1TNÔ. Un exemple parmi d’autres: le cher­
cheur John Iaurent travaille à développer 
une caméra qui «scrute» les planches de 
bois dans une scierie (ou une ébénisterie), 
repère les nœuds et indique où couper le 
bois pour avoir le moins de pertes possible. 
«Des tests en usine ont démontré que les 
pertes pouvaient être réduites de 5 à 10 %», 
affirme John Laurent. Le système est toute­
fois un peu lent. Pour accroître sa vitesse, 
M. Laurent et son équipe travaillent à déve­
lopper des algorithmes transférables sui­
des cartes informatiques spéciales.

Cette recherche et toutes les autres à 
l’INO ont un point commun: elles doivent 
répondre à des besoins spécifiques de l'in­

dustrie. D’ailleurs, si elles n’aboutissent 
pas à des applications concrètes après 
deux ans, elles sont abandonnées. C’est un 
point fondamental pour UNO qui a des ob­
jectifs élevés d'autofinancement.

Dans la foulée de ses activités en R-D, 
l’INO a donné un bon coup de pouce à cer­
taines entreprises. Le cas de Gentec est in­
téressant à cet égard. Associé à l’INO dès 
sa création, Gentec a pu profiter des retom­
bées du vaste projet de recherche euro­
péen Eureka. L’entreprise a ainsi pu déve­
lopper des utilisations de lasers à haute 
puissance qui trouvent des applications 
dans l’industrie lourde.

Depuis ses débuts, l’INQ a aussi contri­
bué à la création de neuf entreprises spé­
cialisées en optique. Certaines ont été fon­
dées par d’anciens chercheurs de l’INO et 
d’autres ont pu démarrer grâce à des trans­
ferts technologiques.

Instruments Régent
Le cas d’instruments Régent est typique 

du genre de retombées que la direction de 
UNO souhaite reproduire. Instrument Ré­
gent commercialise sous licence un systè­
me d’analyse des cernes de croissance des 
arbres (appelé MacDendro). «Ce système 
qui automatise le comptage des cernes est 
très utile aux chercheurs qui travaillent dans 
le domaine des changements climatiques et à 
tous ceux qui gèrent la forêt», affirme Ré­
gent Guay, président d’instruments Ré­
gent, qui a développé le produit à l’INO 
avant de démarrer l’entreprise responsable 
de sa mise en marché.

Parti au début avec un seul produit, M. 
Guay avoue avoir mis les bouchées 
doubles en R-D pour développer d’autres 
produits. Aujourd’hui, il a une gamme de 
huit produits à offrir, mais les activités de 
R-D se poursuivent et accaparent une gros­
se part de son budget d’exploitation. Tous 
ces produits, utiles dans les domaines de la 
foresterie et de l’agriculture, sont, en fait, 
des instruments de mesure qui utilisent 
l’électro-optique.

Une autre entreprise de Québec, Exfo, 
fabrique aussi des instruments de mesure. 
Mais cette fois-ci, il s’agit de mesure et de 
test de la fibre optique. Dans ce domaine, 
la croissance est phénoménale. Exfo tire 
bien parti de la situation puisqu’elle est la 
quatrième plus importante entreprise au 
monde dans ce secteur. Ses clients ici: Bell 
Canada, Nortel, Vidéotron et Hydro-Qué- 
bec (qui a son propre réseau de fibre op­

tique). «Nous investissons beaucoup en R-D 
et 35 de nos employés y travaillent à temps 
plein», affirme Germain Lamonde, prési­
dent d’Exfo.

Lun des appareils les plus intéressants 
développés par Exfo est le réfiectomètre, 
un genre de radar optique. Cet appareil 
permet de détecter toute imperfection 
dans la fibre optique susceptible de produi­
re des signaux parasites qui brouillent la 
transmission normale. Pour ce faire, le ré­
fiectomètre envoie un signal lumineux à 
partir de différents endroits. Un de ces si­
gnaux finit inévitablement par atteindre l’ir­
régularité. L’analyse de son écho révélera 
ensuite la distance parcourue et, par le fait 
même, l’endroit où se trouve le défaut.

I.es chercheurs d’Exfo travaillent aussi à 
développer un appareil de mesure d'in­
dices de réfraction optique. «L’appareil va 
permettre de faire l’analyse d’une coupe 
transversale de la fibre et déterminera si la 
fibre obtient les qualités voulues avant sa sor­
tie (le l’usine», affirme M. Lamonde.

A Québec, une autre entreprise de clas­
se internationale œuvre dans le domaine 
de l’électro-optique. Il s'agit de Bomem, fa­
bricant de spectromètres infrarouges utili­
sés dans plusieurs domaines allant de la 
chimie analytique à la météorologie.

Bomem effectue aussi de la recherche 
pour développer des analyseurs utiles dans 
les industries alimentaire et pharmaceutique 
(pour la R-D de nouveaux médicaments).

Du côté de l’industrie alimentaire, on 
compte utiliser les spectromètres infra­
rouges pour assurer la qualité des pro­
duits. «Les appareils pourraient servir à dé­
terminer le pourcentage de gras dans les pro­
duits transformés pour s'assurer qu’ils ne dé­
passent pas ce qui est inscrit sur l'emballage, 
affirme Cari Mercier, responsable des 
communications chez Bomem. Ils pour­
raient aussi permettre de détecter les pro­
blèmes de contamination dans les aliments.» 
Pour parvenir à la conception de ces appa­
reils, Bomem a embauché trois spécia­
listes, ex-employés de fabricants d'instru­
mentation dans le domaine de l’industrie 
alimentaire.

On le constate, l’optique et le laser ont 
un avenir «lumineux» devant eux. Le 
chiffre d’affaires mondial du secteur de­
vrait d’ailleurs atteindre 200 milliards de 
dollars en 2001. Mais le Canada n'en acca­
pare que 2 %, en ce moment, contre 65 % 
pour le Japon. De là, la nécessité de pour­
suivre la R-D.
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PROFESSEUR-E REGULIER-ERE EN GESTION 
DE L’HÉBERGEMENT TOURISTIQUE 
ET DES CONGRÈS

Département d’études urbaines et touristiques

SOMMAIRE DE LA FONCTION
• Enseignement et encadrement aux premier et deuxième cycles
• Recherche dans le domaine
• Services à la collectivité

EXIGENCES
• Maîtrise avec quatre années d’expérience professionnelle et 

connaissance éprouvée et reconnue par le milieu dans le domaine ou 
dans un domaine connexe

• Doctorat en tourisme ou dans une discipline pertinente et expérience 
minimale de cinq années à des postes de direction liés à la gestion de 
l’hébergement touristique et des congrès, des atouts

• Expérience pertinente dans l’enseignement universitaire et l'encadrement 
d'étudiants-es

• Aptitude à mener des recherches universitaires de pointe et à obtenir le 
financement requis

• Dossier de publications récentes dans des revues scientifiques nationales 
et internationales

• Maîtrise d’une deuxième ou d’une troisième langue (en particulier l’anglais 
et l'espagnol), un atout, de même qu'une expérience internationale dans le 
domaine de l'hébergement touristique et des congrès

• Maîtrise du français parlé et écrit

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION : 1“ janvier 1998

L’Université a adopté un programme d’accès à l’égalité en emploi pour les 
professeures et un programme d’équité en emploi pour les femmes, les 
membres des minorités visibles, les autochtones et les personnes 
handicapées. Conformément aux exigences relatives à l’immigration au 
Canada, ce poste est offert aux citoyens-nes canadiens-nes et aux 
résidents-es permanents-es.

TRAITEMENT : Selon la convention collective SPUQ-UQAM 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir un curriculum 
vitæ détaillé en français, daté et signé, incluant trois lettres de 
recommandation, avant le 7 novembre 1997,17 h, à M. Luc-Normand 
Tellier, directeur. Département d'études urbaines et touristiques. École 
des sciences de la gestion, UQAM, C.P. 8888, suce. Centre-ville, Montréal 
(Québec) H3C3P8.
Téléphone : (514) 987-4121; télécopieur : (514) 987-7827; 
courriel :tellier.luc-normand@uqani.ca; http://www.rhu.uqani.ca

L'UQAM: tout pour réussir
"I Université du Québec à Montréal

arriérés

Pour réservation
publicitaire,
composez
985-3316
ou
1 -800-363-0305

télécopieur
985-3390

Programmes de formation intensive
moyens de créer son propre emploi

• Démarrage Développement d'Entreprises 
•Techniques de Commerce International
• Communication Valeurs et Cultures
• Français et Français des Affaires 
•Anglais et Anglais des AffairesLe Monde des affaires

Centre Canadien International CCI des affaires 
I I I 8, STE-CATHERINE OUEST, SUITE 300

Inscription : (5 I 4) 390-0059
Prochaines sessions : 20 et 27 oct., 17 et 24 nov.

©
PEEL
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1 stagiaire postdoctoral 
en microbiologie
(contrat à durée limitée)
L’Unité de recherche et de développement en agroalimentaire de l’Abitibi- 
Témiscamingue (URDAAT) de l'Université du Québec en Abitibi-Témisca- 
mingue souhaite recevoir des candidatures pour 1 poste de stagiaire post­
doctoral dans le domaine de la microbiologie pour une période débutant le 
ou vers le 11 novembre 1997 et se terminant le 31 mai 1998. Ce poste est 
relié à une subvention particulière de fonctionnement et pourrait être pro­
longé moyennant l’acceptation de projets à l’étude.
Sommaire de l’emploi
La personne retenue devra planifier et réaliser des recherches sur les as­
pects microbiologiques des ensilages afin d'optimiser l’utilisation des four­
rages dans la ration animale.
Exigences
Les candidats doivent avoir terminé ou être sur le point de terminer:
- Ph.D. en microbiologie ou un diplôme universitaire en science de 

l'agriculture et de l'alimentation avec un doctorat dans un domaine 
connexe.

En outre, le candidat ou la candidate devra
• collaborer activement au fonctionnement et au développement de l'UR- 

DAAT:
• posséder une bonne capacité de diffusion des résultats de recherche:
• démontrer une capacité d'adaptation à une université de petite taille en 

région périphérique;
• être inscrit au Répertoire national des diplômés.
Lieu de travail : Rouyn-Noranda
Entrée en fonction : le ou vers le 11 novembre 1997
Traitement : Selon les qualifications, peut varier jusqu'à un 
maximum de 2750,00 S/mois.
•" Conformément aux lois et règlements en vigueur, ce poste s'adresse 
aux citoyens-citoyennes et aux résident-e-s permanent-e-s du Canada."*
Les candidatures seront traitées confidentiellement et devront être achemi­
nées avant 16h30 le 31 octobre 1997.

Mme Joanne Trépanier, coordonnatrice 
Unité de recherche et de développement en 
agroalimentaire en Abitibi-Témiscamingue 
Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue 
445, boul. de l'Université 
Rouyn-Noranda QC J9X 5E4 
Tél.: (819) 762-0971, poste: 2395 
Fax: (819) 797-4727

Université du Québec 

en Abitibi-Témiscamingue

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

mailto:tellier.luc-normand@uqani.ca
http://www.rhu.uqani.ca
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PIMETE
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Jouer au courtier 
n’est pas un jeu
Jouer n’est pas le mot indiqué, même 
si, à première vue, Invesnet, le nou­
veau site Web de courtage électro­
nique de la Banque Nationale, titille 
les pulsions ludiques qui sommeillent 
en nous. L’idée de gérer ses porte­
feuilles d’actions de son microordina­
teur, d'en surveiller l’évolution, 
d’acheter, de vendre, de calculer ce 
qui nous en coûtera en commissions 
est, à ne pas en douter, plaisante. 
Pourtant, Invesnet n’est pas un jeu. 
C’est du sérieux. Les actions ou les 
options que l’on manipule, l’argent qui 
remplit les petites cases sont tout ce 
qu’il y a de plus réel. Même qu’ils sort 
à nous, alors il faut prendre le jeu au 
sérieux, à l’abri de procédés d’encoda­
ge assurant la sécurité des transac­
tions. Pour avoir une petite idée de ce 
que cela donne, un démonstrateur a 
été mis en ligne sur le site d'Invesnet, 
lancé la semaine dernière. 
www.invesnet.com

Ll MAGAZINE

SORTIE
N BANl

Quelle Zone!
Deux ans, c’est jeune et c’est vieux à 
la fois. Pour un média traditionnel, 
c’est jeune, très jeune; pour un maga­
zine en ligne, c’est presque déjà 
vieux. Ce qui n’empêche pas La Zone, 
un hebdomadaire électronique pour 
les «moins de 30 ans», comme se plait 
à l’affirmer François Charron, son 
éditeur et aussi rédacteur principal, 
de faire jeune... et rafraîchissant, il 
faut bien l’admettre. Ces deux ans, la 
petite équipe du magazine, qui loge 
sur le serveur â'InfiniT et qui est dis­
tribué sur Vidéoway — au Saguenay 
seulement pour l’instant, où se pour­
suit le long rodage d’UBI —, les a fê­
tés la semaine dernière, à l’occasion 
du Salon de l’éducation et de la for­
mation, à la Place Bonaventure. 
lazone.educ.infinit.net/

B R E F

Même les édifices
Il y a eu les grandes institutions uni­
versitaires, les corporations géantes, 
les gouvernements, les villes, les en­
treprises, grandes, moyennes ou pe­
tites, les médias... Ne manquait plus 
que les édifices dans le club des bran­
chés sur le Web. La semaine derniè­
re, Le 100 de la Gauchetière, cette 
tour à bureaux du centre-ville, lançait 
son site. Un site destiné en premier 
lieu aux courtiers et aux locataires, 
qui y trouveront l’information dont ils 
ont besoin pour louer des locaux ou 
pour obtenir des services. Pour atti­
rer le public, le site offre quelques fi­
chiers VRML, question d’avoir sur 
l’ensemble une vue périphérique. 
www.LelOOO.com/

Uimpôt, bientôt
Bon, il n’y a pas encore urgence en 
la demeure, mais que ça vous plaise 
où non, il faudra bien envisager de 
faire son rapport d’impôt. Informa- 
trix, une petite entreprise de Sher­
brooke de conception de logiciels 
sur la déclaration des revenus, pré­
sente Le Planificateur 1997, dernière 
mouture de son logiciel axé, cette 
année, sur la planification fiscale. 
Pour avoir «une longueur d’avance», 
comme ils disent.
www.informatrix.ca/french/in 
d ex. html

Multimédium, fax 
n’est plus
Imaginor, qui publiait depuis plu­
sieurs mois une version sur téléco­
pieur de Multimédium, magazine 
électronique sur les nouvelles techno­
logies, vient de renoncer à Multimé- 
dium.fax, qui n’a pas «rejoint la masse 
critique d’abonnés que nous visions», 
comme le soulignent Mario Pelletier 
et Marie-Noël Pichelin, respective­
ment éditeur et rédactrice en chef. 
Que les habitués de cet excellent ma­
gazine en ligne se consolent toutefois: 
l’original, qui reçoit 1500 visiteurs en 
moyenne par jour, est toujours bel et 
bien actif.
www.imaginor.qc.ca/multime-
dium

bm unger@ledevoir. com
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<2 CD-Rom do référence 
l>our découvrir trois siérlf»* d«*

L’ESSENTIEL DE LA MUSIQUE 
du Baroque... au Romantisme -----
Voyage interactif au cœur de l’univers
de la musique classique
• 4 heures d’écoute musicale
• 150 extraits des grandes œuvres du Répertoire 

classique : Pavarotti, Bartoli, Brendel...
• 70 compositeurs-clés des XVIIe, XVIIIe et 

XIXe siècles
• 100 décors reconstitués à partir de tableaux et 
d’iconographie d’époque .

• 60 personnages animés
• 4 heures de dialogues enregistrés et animés 

MAC/PC — cédérom double — 99,95 S

PARIS
promenades et histoire--------
Balade interactive au cœur 
de Paris,
de son histoire et de 
son patrimoine culturel
• 50 animations
• 2 000 photos de sites, monuments, 

personnages...
• 30 vues panoramiques à 360° depuis 

les toits des principaux sites
• 15 modélisations en 3D des principaux monuments
• 500 personnages et sites répertoriés
• 200 extraits littéraires
• des plans, des cartes, un index complet et une mise à jour 

par Internet
MAC/PC — 69.95 S........................................................

PA RIS

Disponibles chez votre détaillant ainsi que

AMELOT
LIBRAIMIE INFORMATIQUE * LOQICIHLS”

MONTRÉAL
•1 Place Ville Marie S6I-7400 
«1191 Place Phillips S61-5019

ouvert 
7 jourm 

•Hpidltlon

Slti Int.mot: 
, "V www.ctmolot.coQUÉBEC

•Place de la Cité 653-60Ô6 
2600 boul. laurier, Ste-Foy

Le jeu au service 
des guerriers

Les dernières recrues les plus notables 
de Hollywood sont des militaires

MILITARY SIMULATIONS INC
'ÆiMîMjL
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BACK BAGHDAD.

THE ULTIMATE DESERT STORM SIMULATION 
MILITARY SIMULATIONS INC

FRANCIS PISANI

S
an Francisco — Plusieurs 
pilotes ayant participés à 
des bombardements sur 
l’Iraq au moment de la 
guerre du Golfe se sont 
écriés dans l’excitation de l’action que 
c’était aussi passionnant qu’un jeu 

électronique. Et les téléspectateurs 
du monde entier ont pu constater 
que, vu d’en haut, la guerre ressem­
blait de plus en plus à ce qu’ils peu­
vent trouver dans leurs ordinateurs 
ou sur leurs consoles Nintendo, Sega 
ou Sony.

Un des derniers jeux de simulation 
sur fond militaire s’intitule Retour à 
Baghdad (Back to Baghdad). 11 part 
des prémisses inverses: «Vous êtes de 
retour à Baghdad pour y finir la guerre 
que George Bush a interrompu préma­
turément.» Et vous êtes bien sûr le 
leader d’une escadrille de F-16 «avec 
tout l’armement nécessaire pour finir 
ce travail».

Un récent article du New York 
Times, explique que les dernières re­
crues les plus notables de Hollywood 
sont des militaires. Ils ne sont pas en­
core des milliers mais on trouve de 
plus en plus d’ingénieurs de la NASA 
et d’anciens officiers de carrière qui 
décident de pantoufier dans l’indus­
trie du divertissement et utilisent 
leurs talents et leur formation pour 
créer des effets spéciaux du type de 
ceux qu’on trouve dans Appollo 13. Ils 
participent également à la création de 
parcs à thèmes, dans les spectacles 
pour casinos et autres centres com­
merciaux.

Les circonstances immédiates qui 
poussent certains ingénieurs de la 
NASA à passer avec armes'et ba­
gages du côté de Hollywood sont de 
deux ordres: d’une part la réduction 
des budgets militaires les met dans 
une situation économique et profes­
sionnelle difficile; d’autre part, ils 
peuvent changer d’emploi sans dé­
ménager dans la mesure où les deux 
industries ne sont jamais physique­
ment très éloignées l’une de l’autre 
en Californie du moins. Ajoutons 
que les ingénieurs qui pantouflent 
de cette manière découvrent avec 
plaisir qu’ils peuvent parler de leurs 
projets avec les copains et que leur 
nom apparaît même au générique 
des films à grand spectacle auxquels 
ils participent.

Les réductions budgétaires sont 
également à l’origine d'une histoire 
tout aussi instructive à laquelle la re­
vue Wired du mois d’avril a consacré 
trois articles. Il s’agit du développe­
ment par les Marines d’une adaptation 
de jeux de guerre pour entraîner leurs 
troupes. La simulation s’appelle Mari­

ne Doom en référence à Doom, un des 
ancêtres de tous les jeux de guerre 
qui se sont déroulés sur Internet. Le 
cadre visuel est celui auquel les sol­
dats en mission de combat peuvent se 
retrouver, l’armement est celui auquel 
ils sont habitués et le jeu se joue à 
quatre ce qui correspond à l’unité de 
combat minimum dans ce corps.

L’étape suivante est un «exercice» 
(inspiré d’un autre jeu commercial: 
Quake) en trois dimensions qui per­
met de faire agir 16 personnes sur un 
même réseau. Baptisé Battlesight 
Zero, il est parfait pour entraîner un 
peloton de 12 hommes des Marines, 
plus quelques ennemis.

Plus simulation que jeu
Sur la toile, la compagnie Military 

Simulations, Inc., explique à propos 
de Retour à Baghdad: «Ceci est autant 
une simulation réelle qu'un jeu». Ixs 
jeux et la simulation deviennent un 
mode fondamental de communication 
entre les gens. Cela vaut pour les Ma­
rines qui envisagent de transformer 
Marine Doom et Battlesight Zero en 
composantes essentielles de la forma­
tion du Marine (autant que le tir ou 
les arts martiaux). Cela vaut pour 
l'éducation au sens large: les mili­
taires américains sont maintenant ca­
pables d’organiser des exercices de 
«simulation interactive distribuée»

(DIS en anglais) qui impliquent la par­
ticipation de l(XX) humains et de près 
de 10 000 robots logiciels (voitures, 
avions, bateaux etc.). Ils sont convain­
cus que leur produit a un gros poten­
tiel commercial pour le travail de 
groupe et les simulations stratégiques 
en entreprises.

Il ne reste aux civils qu’à se procu­
rer les grosses machines et les ré­
seaux à gros débit qui permettent de 
s’amuser — pardon, de s'entraîner — 
de telle façon. Mais tout le monde est 
concerné par cette réflexion d’un des 
officiers ayant mis au point Marine 
Doom et cité par Wired: «Les gamins 
qui deviennent marines aujourd'hui 
ont grandi avec la télévision, les jeta vi­
déo et les ordinadeurs. Nous nous 
sommes demandés comment nous pou­
vions les éduquer, les faire participer et 
obtenir qu’ils aient envie d’apprendre.» 
Le recours au jeu leur est apparu 
comme une solution parfaite. Nous 
sommes passés insensiblement d’une 
société du spectacle à une société du 
jeu et de la simulation.

L’article de Wired:
www.wired.com.wired/5,04/ma
rinedoom/
Ix1 site de Return to Baghdad: 
www.military-sim.com/
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Exportations américaines

San Jose 
avant $ 

New York
FRANCIS FISANI

San Jose, vous connaissez? Non, 
pas la capitale, déjà largement 
ignorée, du Costa Idea; la modeste vil­

le qui se trouve au sud de la Silicon 
Valley et dont on parle beaucoup 
moins que ses voisines Oakland ou 
San Francisco, voire Palo Alto. G!

Eh biep, San José est la première 
ville des Etats-Unis en matière d’ex­
portations. Devant New YorkliDes 
chiffres qui viennent d’être rendus 
publics par le département du Com­
merce révèlent en effet qu’avee'29,3 
milliards en 1996, elle est passée de­
vant New York, qui peine un milliard 
de dollars plus loin. Et la tendance est 
implacable. Si l’on compare iaux 
chiffres de 1993, les exportations de 
San José ont augmenté de plus: de 
80 %; celles de New York ont baissé 
de 0,8 %. Detroit, la première ville .ex­
portatrice en 1994, est maintenant au 
troisième rang. Le plus extraordinai­
re, c’est que ces chiffres très officiels 
n’incluent pas les logiciels, encore 
considérés comme des services. Si on 
en tenait compte, il faudrait encore 
ajouter quelques milliards de dollars.

Cette évolution est révélatricêide 
l’importance croissante des nouvelles 
technologies de, l’information dans 
l’économie des Etats-Unis et du rôle 
qu’y joue la Californie. On note cepen­
dant un relatif ralentissement des ex­
portations de la technologie califor­
nienne en raison des difficultés finan­
cières de l’Asie du Sud-Est et du trop 
bon comportement du dollar.

Place au XML

Le séminaire Seybold jxjur la publi­
cation assistée par ordinateur, qui 
concerne maintenant autant la publica­

tion sur la 1bile que sur papier, a été 
l’occasion de confirmer l’importance 
acquise par le nouveau langage XML 
(«extensible markup langitage»), qui est 
à la fois une simplification du SGf$L, 
favori des vrais connaisseurs, et une fa­
çon de dynamiser les pages d’accueil.

Il s’agit d’assurer la succession idu 
HTML comme langage de base sur la 
Toile. Ce dernier langage, qui permet 
d’établir des liens entre les docu­
ments ou des fragments mais qui part 
d’une conception statique, ne corres­
pond plus aux besoins d’aujourd’hui. 
Et sa lourdeur contribue aux encom­
brements du réseau. Bill Gates a clai­
rement pris position en faveur de 
XML qu’il a qualifié de «véritable Per­
cée». XML permet en effet une ges­
tion dynamique de chaque liage,avec 
des informations qui peuvent venir de 
sources différentes et la possibilité de 
les voir de plusieurs façons.

fpisani(à}best.com
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Dynacom Comptabilité : un
québécois qui perce

ANDRÉ SALWYN

Destiné aux PME et travailleurs 
autonomes, Dynacom Comptabi­
lité, logiciel conçu et produit à Saint- 

Laurent par Dynacom Technologies 
inc., vient de faire une percée à Hong- 
Kong, où une centaine d’exemplaires 
ont été vendus le jour même de leur 
présentation, le mois dernier.

Ce succès qui vient s’ajouter à l’en­
registrement d’un 400' client aux 
Etats-Unis donne de grands espoirs à 
la petite entreprise montréalaise.

«L'intérêt témoigné à l’égard de notre 
produit s’est aussi manifesté par une re­
quête: celui d’offrir la possibilité pour 
notre produit de s’adapter instantané­
ment aux grandes devises internatio­
nales», explique Alain Nadeau, prési­
dent de Dynacom.

«Nous allons donc prochainement 
répondre à cette demande, ce qui, par 
la même occasion, nous ouvrira les 
portes des marchés mexicain et italien, 
en quête de programmes capables de 
fonctionner avec des chiffres contenant 
un grand nombre de décimales.»

Il faut dire que le succès remporté 
par la version anglaise de Dynacom 
Comptabilité est essentiellement dû à 
la qualité du produit lui-même car la 
traduction des instructions qui l’ac­
compagnent n’est pas toujours com­
préhensible et laisse à désirer.

«Parfois, nous avons même eu du 
mal à comprendre ce que le program­
me nous demandait de faire, mais une 
fois que l’installation a été complétée, 
nous avons pu constater sa puissance, 
sa convivialité et le fait qu'il répond 
amplement à nos besoins», remarque 
Jules Wood, coordonnateur au maga­
sin 'Hie Hub à Beaconslield.

Dynacom Comptabilité, qui se veut 
un logiciel de comptabilité intégrée, 
comprend huit modules en tout: le 
grand livre, les comptes clients, les 
comptes fournisseurs, la facturation, 
l’inventaire, les coûts des projets, la 
paie et la gestions des achats.

Et pour donner une idée de cette 
puissance, signalons par exemple que 
le grand livre accepte un nombre illi­
mité de comptes et transactions, que 
les comptes clients acceptent un 
nombre illimité de clients et un 
nombre illimité de transactions, que 
les comptes fournisseurs acceptent 
un nombre illimité de fournisseurs, 
que l’inventaire permet l’entrée d’un 
nombre illimité d’articles, que les 
coûts des projets peuvent s’appliquer 
à un nombre illimité de projets et que 
la gestion de la paie couvre un 
nombre illimité d’employés. A cela, il 
faut ajouter un nombre illimité de 
comptes de budgets et de formules 
d’affaires.

IjC programme s’adresse aussi bien 
à un usager simple qu’à une utilisa­
tion multicompagnie (jusqu’à 99) en 
réseau.

C’est un programme qui fonctionne 
seulement en milieu Windows avec 
menus déroulants et accès par icônes 
et qui est doté d’une technologie de 
pointe permettant la recherche incré­
mentielle ou globale de fichiers en 
quelques secondes.

11 est aussi doté d’un générateur de 
formulaires spéciaux permettant l’im­
pression directe sur les factures, les 
états de compte ou les chèques utili­
sés par le client.

le programme permet entre autres 
d’imprimer les rapports de TPS et 
TVQ ainsi que les feuillets T4.

DYNACOM

COMpUBUii C0MHfw„

«Ce sont ces fonctions qui seront in­
ternationalisées dans notre nouveau 
logiciel et qui permettront à nos 
clients dans divers pays d’avoir un sys­
tème de facturation qui correspond 
aux normes en cours localement», 
ajoute Alain Nadeau.

Le programme peut fonctionner 
avec trois niveaux de taxes et peut 
comprendre jusqu’à cinq niveaux de 
prix par client.

Il accepte les paiements partiels, 
les chèques postdatés et peut même 
calculer les frais d’administration en­
traînés par les comptes en retard.

Au point de vue sécurité, l’accès au 
programme est contrôlé par un systè­
me de protections multiples utilisant 
des mots de passe.

Dans le domaine de la paie, Dyna­
com permet d’introduire des formules 
avec pourcentages pour une multitu­
de de catégories de revenus, déduc­
tions et avantages sociaux.

logiciel

produits
Comptabilité OR Windows
Comptabilité 7RO Windows
Comptabilité OR DOS
Comptabilité PRO DOS

Des produits en constante évolution
r_Q

Comptabilité Dynacom: Un investissement; qui 
rapporte! 1

i.! J

L*$ logtct«lf Comptabilité Dynacom lont las outil*, d£ 
gastion idéal* pour ta* patitas at moyannai antraphta 
Offart an var*ton PRO at OR (incluant la gastion d* Il 
paia, dat achat* at das projats) pour DOS at pour 
Window*, cai logiôals font à la foi* simpias d'utillsatlo 
at puissants. Découvraz-an la* caracténstiqua* dè»; * 
maintanant.

t
La nouvatla édition cédérom Daluxa inclut la troua»* di
démarraga <JVntropH«o *oiti
--------- ------------- --------------------

Et dans celui des budgets et préci­
sions, il permet d’établir un budget en 
se basant sur les résultats de l’année 
précédente en plus d’imprimer leider- 
nier budget avec les données finan­
cières courantes ou comparatives'de 
l’année précédente, y compris les nitibs 
d’analyses ainsi qu’un rapport détaillé, 

Le produit fonctionne sur un ordi­
nateur IBM ou compatible doté d’un 
processeur Pentium et d’au moins 16 
Mo de mémoire vive et fonctionnant 
sous Windows 95 ou Windows NTd 
dans un réseau compatible Windows.

Il est offert avec un programme 
d’assistance téléphonique personnali­
sée illimitée et une mise à jour an­
nuelle téléchargeable sur Internet. ; .

Pour plus de renseignements 
concernant ce produit, se rendre sur 
le site Web de Dynacom à l’adresser' 
www.dynacom.ca

■ t r.

salivynCa niant realnet.ca ■ 7

http://www.invesnet.com
http://www.LelOOO.com/
http://www.informatrix.ca/french/in
http://www.imaginor.qc.ca/multime-
http://www.ctmolot.co
http://www.wired.com.wired/5,04/ma
http://www.military-sim.com/
http://www.dynacom.ca
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Série mondiale

Des balles 
à 102 milles 

à l’heure
ASSOCIATED PRESS

Miami — Tout ce que les Indians 
de Cleveland ont entendu dire à 
propos de la chaleur qui les attendait 

en Floride s’est avéré vrai: à plus de 
100 milles à l’heure, la balle rapide de 
Robb Nen peut vraiment faire fondre 
les frappeurs...

Le releveur des Marlins de la Flo- 
■ ride l’a même prouvé à quatre re- 
J prises au cours du premier match de 

i la Série mondiale, samedi soir. 
' Quand deux de ses lancers ont été 

-.1 chronométrés à 102 milles à l’heure, 
'>niés 67 245 spectateurs rassemblés au 

Pro Player Stadium en ont eu le 
< ' souffle coupé.

Et qui a déjà prétendu que le base- 
> bail était un sport trop lent?

Travaillant avec un rictus au visage 
et un soubresaut dans l’élan, Nen a 
traversé la neuvième manche sans 
trop d’encombre pour mériter le sau­
vetage dans la victoire de 74 des Mar- 
lins sur les Indians.

«Quand tu lances à 102 milles à 
■ l’heure, tu peux éteindre bien des feux, a 

commenté le joueur de premier but 
! des Marlins Jeff Conine. Je suis bien 

content qu’il soit de notre côté.»
- Le système de chronométrage utili­

sé au Pro Player Stadium a peut-être 
’ été accueilli avec un brin de scepticis­

me par les journalistes assemblés sur 
la galerie de la presse, mais les 

‘ joueurs des Indians n’ont pas remis 
'!• en question les résultats.

GOLF

Un record 
sur neuf trous

>i. ASSOCIATED PRESS
iv 11

St. Andrews, Ecosse — Joakim 
Haeggman a égalé un record sur 
neuf trous en jouant 27 et il a battu 

' l’Américain Justin Leonard en demi-fi­
ni nales, mais le Suédois s’est ensuite 
i "buté à Emie Els qui a offert à l’Afrique 

; du Sud sa toute première conquête de 
i "la Çoupe Dunhill, hier, à SL Andrews, 

en Ecosse.
La performance éclatante de Haegg­

man sur le premier neuf a permis à la 
• Suède de vaincre les Etats-Unis 2-1 
: pour accéder à la finale. Mais Els n’a 
pas semblé impressionné outre-mesu­
re puisqu’il a facilement battu Haegg­
man par trois coups grâce à une ronde 

: de 69 pour permettre à l’Afrique du 
Sud de disposer de la Suède 2-1.

Le Sud-Africain Retief Goosen, qui a 
remporté ses cinq matches du tournoi, 
a joué 70 pour battre Jesper Parnevik 
par quatre coups et le Suédois Per-Ul- 
rik Johansson a remis une carte de 71 
pour disposer de l’Américain David 
Frost par trois. Finalement, c’est Els 
qui a procuré la victoire historique à 
son pays dans ce tournoi doté d’un en­
jeu de 1,6 million.

Chaque membre de l’équipe ga­
gnante a récolté 160 000 $, tandis que 
les représentants de la Suède se 
contentaient de 50 000 $ chacun.

Si la performance de Haeggman 
face à Leonard a été réussie sous un 

> ciel calme et ensoleillé, ce ne fut pas le 
£ .cas pour la finale qui a été marquée par 

des bourrasques soufflant de la mer.
Haeggman s’est alors contenté d’un 

score de 36 plutôt que 27 et sa ronde 
de golf a été partagée entre trois bir­
dies et autant de bogeys.

Els, par contre, a été solide en réus­
sissant trois birdies sur le premier neuf 
pour un total de 33.

Entre-temps, les Américains sem­
blaient en état de choc: aucun golfeur 
sur le circuit professionnel n’a déjà 
réussi à battre un score de 27.

«Qu’est-ce qu’on peut faire quand on 
tire de l'arrière par 10 coups et qu’il res­
te sept trous à disputer? On peut seule­
ment espérer que les deux autres 
membres de l’équipe vont gagner leur 
match», a lancé Leonard. «J’ai vu un 
grand nombre de roulés trouver la cou­
pe, a-t-il poursuivi. Malheureusetnent, ce 
n’était pas moi qui étais derrière le fer 
droit à ce moment-là.»

De son côté, Haeggman a déclaré: 
«Je n’étais pas au courant du record. 
Mais en jouant 27, ça prouve tout sim­
plement qu’il est possible de réussir une 
ronde de 54».

;i ■
Victoire de Inkster

Par ailleurs, l’Américaine Juli Inks- 
tet n’a eu besoin que d’un trou de pro­
longation pour éliminer deux rivales 
et s’approprier le championnat mon­
dial de golf féminin. Inkster occupait 
la cinquième place après les b ois pre­
mières rondes du tournoi disputé à 
Séoul, mais sa carte de 67, cinq sous 
la normale, hier, lui a permis de termi­
ner avec un cumulatif de 280, huit 
sous le par, sur un pied d’égalité avec 
sa compatriote Kelly Robbins et la 
Suédoise Helen Alfredsson.

Rumeurs de transaction chez le Canadien

Jocelyn Thibault n’est pas 
vraiment menacé

FRANCOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Des rumeurs de transaction ont 
circulé la semaine dernière. Le 
nom de Jocelyn Thibault a été men­

tionné à quelques reprises. Certaines 
l’envoyaient à Chicago, d’autres à San 
José. A la lumière des premiers 
matchs de la saison, il serait étonnant 
que ces rumeurs se concrétisent dans 
un avenir rapproché.

Pour la première fois depuis qu’il a 
succédé à Serge Savard, Réjean Houle 
n’a pas à transiger dans un climat de 
crise. Le directeur général du Cana­
dien peut en effet examiner le paysage 
de la Ligue nationale sans avoir à 
prendre de décisions dictées par les 
événements. C’est un luxe qu’il peut

enfin s’offrir après deux années ro- 
cambolesques.

Le cas Thibault est particulière­
ment intéressant. Voilà un jeune gar­
dien de 22 ans qui semble s’être re­
trouvé depuis l’arrivée du nouveau 
personnel d’entraîneurs. Thibault 
joue avec aplomb et assurance de­
puis que le Canadien a réduit de moi­
tié le nombre de lancers accordés à 
l’adversaire.

La saison dernière, Thibault a affi­
ché un pourcentage d’arrêts de .910, 
un rendement qui le situait dans la 
bonne moyenne. Il a même conclu 
l’année avec une moyenne de 2,90 
buts par match. Son grand défaut aura 
été finalement de blâmer publique­
ment ses coéquipiers et d’accuser un 
mauvais but à l’occasion.

Cette année, il semble devoir livrer 
une saine compétition à Andy Moog, 
un vétéran qui a vu neiger. Dans les 
circonstances, le Canadien doit le gar­
der afin de profiter de son jeu tout en 
haussant sa valeur marchande. D’ici 
quelques semaines ou même 
quelques mois, Houle aura alors le loi­
sir de transiger avec une équipe ayant 
désespérément besoin d’un gardien.

Des cartes
Houle tient d’autres cartes dans sa 

manche. Le retour prochain de Brian 
Savage et de Stéphane Richer va créer 
du mécontentement chez les atta­
quants sans parler de la congestion 
qui va régner à la ligne bleue lors du 
retour de Peter Popovic. L’occasion 
sera alors belle d’échanger Savage ou

Martin Rucinsky à une formation à la 
recherche d’un marqueur. Mais là en­
core, rien de presse.

À partir de mercredi, le Canadien 
entre dans la partie la plus chargée de 
son calendrier. D’ici la pause du 
match des étoiles à la mi-janvier, le 
Tricolore va livrer 42 matches en 85 
jours, soit une rencontre à toutes les 
48 heures. C’est énorme compte tenu 
des déplacements. Le surplus de 
joueurs qui apparaît aujourd’hui com­
me un problème pourrait s’avérer une 
bouée de sauvetage dans les se­
maines à venir.

Réjean Houle, en bon capitaine, de­
vra attendre que le vent se lève avant 
de hisser la grand-voile à la recherche 
d’un robuste attaquant de talent ou 
d’un défenseur d’expérience.

Dans la NFL

San Francisco 
a raison d’Atlanta

ASSOCIATED PRESS

Terry Kirby a inscrit deux touchés 
au sol et il en a préparé un autre 
avec une passe de 82 verges, hier, 

lors d’une victoire de 35-28 des 49ers 
de San Francisco face aux Falcons 
d’Atlanta.

Les Falcons (1-6) avaient pris les 
devants 7-0 sur une passe de touché 
de 27 verges à Bert Emanuel, mais 
les 49ers (6-1) ont répliqué avec une 
passe de cinq verges de Steve Young 
à Terrell Owens avant la fin du pre­
mier quart

Kirby a alors lancé les 49ers en 
avant pour de bon avec un touché 
marqué sur une course d’une verge 
au deuxième quart 

Garrison Hearst a amassé 105 
verges de gains pour les 49ers qui 
ont vu les Falcons s’accrocher jus­
qu’au bout

Atlanta n’a récolté que 39 verges au 
sol et la première ligne défensive a 
permis sept sacs du quart. Dana Stub­
blefield et Roy Barker en ont inscrit 
deux chacun.

Le quart des Falcons, Chris Chand­
ler, a poursuivi sa séquence de 
matchs à domicile... avec blessure. 
Pour la quatrième fois de la saison, 
Billy Joe Tolliver a dû compléter une 
rencontre que Chandler a dû quitter.

Cette fois, c’est une légère commo­
tion qui a incité Chandler à tirer sa ré­
vérence. 11 avait complété 15 passes 
pour 230 verges quand Chris Dole- 
man l’a solidement envoyé au tapis.

Eagles 13 Cardinals 10
A Philadelphie, un botté de préci­

sion de 24 verges de Chris Boniol 
après 4:02 de jeu en prolongation a 
mené les Eagles de Philadelphie à un 
gain de 13-10 face aux Cardinals de 
l’Arizona.

La guigne se poursuit pour les Car­
dinals (1-6) dont cinq des six défaites 
sont survenues dans la dernière mi­
nute de jeu ou en prolongation.

Rodney Peete a complété quatre 
passes sur la séquence de 73 verges 
qui a mené au placement décisif de 
Boniol.

Peete en était à un premier départ 
en remplacement de Ty Detmer. Le 
quart des Eagles (3-4) a placé les 
siens à la ligne de 38 verges des Car­
dinals au quatrième quart afin de per­
mettre à Boniol de faire mouche pour 
porter le match en prolongation.

Panthers 13 Saints O
A La Nouvelle-Orléans, Kerry Col­

lins a récolté 204 verges de gains par 
la voie des airs et dirigé une passe de 
touché lorsque les Panthers de la Ca­
roline ont blanchi les Saints de la 
Nouvelle-Orléans 13-0.

EN BREF

Victoire de 
Davenport
(AP) — La Française Nathalie Tauziat 
a été battue en finale du tournoi de 
Zurich par l’Américaine lindsay Da­
venport tête de série numéro 4, sur le 
score de 7-6 (7-3) et 7-5. Grâce à cette 
victoire dans cette compétition en sal­
le dotée d’un enjeu de 926 000 $, Da­
venport remporte son cinquième 
tournoi de la saison et devient no 4 au 
classement mondial de la WTA Pour 
sa première participation au tournoi 
de Zurich, la solide Américaine de 21 
ans a dû batailler ferme face à Tauziat, 
récent vainqueur de la Fed Cup avec 
l’équipe de France et qui connaissait 
bien les lieux: elle participe à ce tour­
noi depuis 12 ans.

Les Saints (2-6) n’avaient pas per­
du par jeu blanc depuis 1983, soit en 
217 matchs.

Collins a subi un plaqué derrière 
sa ligne de mélée et il a commis une 
interception, mais il a complété 23 
passes.

Deux placements de John Kasay et 
une passe de 14 verges à Anthony 
Johnson ont mené à tous les points 
des Panthers (34).

Eric Davis a effectué deux intercep­
tions aux dépens du quart des Saints, 
Danny Wuerffel. Wuerffel a réussi 
seulement 13 de ses 32 tentatives de 
passes et il a été rejoint sept fois dans 
le champ arrière.

Seahawks 17 Rams 9
A St. Louis, Warren Moon a mené 

les siens au touché décisif avec une 
poussée qui a duré plus de huit mi­
nutes quand les Seahawks de Seattle 
ont vaincu les Rams de St.Iojuis 17-9.

Une course de neuf verges de Ste­
ve Broussard a couronné cette sé­
quence décisive.

Moon a subi deux interceptions en 
première demie, mais les Rams (2-5) 
n’ont généré que trois points sur ces 
revirements.

Le quart âgé de 40 ans a conclu la 
rencontre avec 24 passes complétées. 
Joey Galloway, de retour après une 
blessure à la cheville, a effectué huit 
attrapés pour 75 verges.

Les Seahawks (4-3) ont remporté 
quatre de leurs cinq derniers matchs.

Les Rams, qui n’ont marqué que 19 
points en deux rencontres, n’ont ré­
colté que 37 verges au sol. Tony 
Banks (17-en-31, 164 verges) a été 
hué par la foule.

Cowboys 26 Jaguars 22
Les Cowboys de Dallas ne sont 

peut-être pas encore au bout du rou­
leau. Emmitt Smith et Herschel Wal­
ker ont réussi de gros jeux et les Cow­
boys ont vaincu les jeunes Jaguars de 
Jacksonville 26-22, hier, mettant ainsi 
un terme à une série de deux revers.

«Les gens disent que je suis vieux, a 
déclaré Walker, âgé de 35 ans. Aujour­
d’hui, j’avais l’impression que je venais 
d’être repêché et que j’avais 22 ans.»

Le gain va permettre aux Cowboys 
(4-3) de faire taire leurs détracteurs 
pour une semaine.

«Nous n'avons pas l'intention de lais­
ser tomber, a noté Barry Switzer. Nous 
avons des vétérans qui savent ce qu’il 
faut faire pour gagner.»

Sur un deuxième jeu et 22 verges à 
faire. Walker, le vétéran de 12 saisons 
qui remplaçait Daryl Johnston blessé, 
a capté une course passe de Troy Aik- 
man avant d'éviter quatre plaqués et 
de franchir 64 verges pour le touché 
qui a coûté le match aux Jaguars.

Victoire des Alouettes

\

REUTER

INEFFICACE en première demie, le porteur de ballon Mike Pringle 
a excellé dans les moments importants, permettant ainsi aux Alouettes de 
l’emporter 41-34, hier, à Montréal, contre les Blue Bombers de Winnipeg. 
Auteur d’un 12? touché, Pringle a ajouté quelques records à son impres­
sionnant palmarès. Il a d’abord brisé la marque d'équipe de 1678 verges 
amassées au sol en une saison que détenait David Green depuis 1979. 
Pringle a ensuite récolté 100 verges ou plus (105 en 16 courses) dans un 
10 match de suite, égalant le record de la LCF appartenant à Robert 
Mimbs depuis 1991.

HOCKEY
Vendredi

Montréal 5 Buffalo 1 
Ottawa 4 New Jersey 2 

Pittsburgh 4 Tampa Bay 1 
St. Louis 2 Chicago 0 

Calgary 6 Colorado 5 (P) 
Boston 2 Vancouver 0 

Los Angeles 5 Philadelphie 1 
Anaheim 2 Edmonton 1 

Samedi
Detroit 4 Caroline 2 

Washington 3 Montréal 2 
New Jersey 5 Tampa Bay 0 

Dallas 5 Toronto 4 
St. Louis 5 NY Rangers 3 

Boston 3 Calgary 0 
Hier

Buffalo 2 Chicago 5 
Colorado à Vancouver, 17h. 

Pittsburgh 4 Floride 1 
Edmonton à Los Angeles, 20h. 
NY Islanders à Anaheim, 20h. 

San José à Phoenix, 22h 
Aujourd'hui

Caroline à NY Rangers, 19h30. 
St. Louis à Detroit, 19h30.

Demain
Tampa Bay à Philadelphie, 19h30. 

Vancouver à Dallas, 20h30. 
Boston à Edmonton, 21 h. 
Anaheim à Phoenix, 22h.

NY Islanders à Los Angeles, 10:30

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est
Mi G P N Bp Bc Pt*

Boston 9 6 3 0 27 22 12
Ottawa 8 4 2 2 23 19 10
Pittsburgh 9 4 3 2 21 20 10
Montréal 7 3 2 2 19 14 8
Buffalo 8 2 4 2 19 25 6
Caroline 9 1 6 2 19 29 4

Section Atlantique
Washington 8 7 1 0 30 15 14
Philadelphie 9 5 3 1 25 22 11
New Jersey 7 4 3 0 20 16 8
N.Y. Islanders 6 2 2 2 16 15 6
N.Y. Rangers 8 1 3 4 18 22 6
Floride 6 2 3 1 13 18 5
Tampa Bay 8 2 5 1 14 22 5

Conférence de l'Ouest
Section Centrale

St. Louis 8 7 1 0 28 15 14
Detroit 8 6 1 1 31 16 13
Dallas 8 5 2 1 29 17 11
Phoenix 6 3 2 1 17 17 7
Toronto 8 2 5 1 16 23 5
Chicago 7 0 7 0 6 26 0

Section Pacifique
Colorado 8 5 1 2 29 18 12
Los Angeles 8 2 3 3 30 27 7
Anaheim 6 2 2 2 10 13 6
Vancouver 6 2 3 1 13 15 5
Edmonton 8 2 5 1 15 29 5
San José 7 2 5 0 17 21 4
Calgary 8 1 5 2 18 27 4

BASEBALL
SÉRIES DE CHAMPIONNAT 

Série Mondiale
(RDS, TSN, NBC)

Samedi, 18 octobre 
Floride 7 Cleveland 4 
(Floride mène 1-0) 

Dimanche, 19 octobre 
Cleveland en Floride, 19h35 

Mardi, 21 octobre 
Floride à Cleveland, 20h20 

Mercredi, 22 octobre 
Floride à Cleveland, 20h20 

Jeudi, 23 octobre 
x-Floride à Cleveland, 20h20 

Samedi, 25 octobre 
x-Cleveland en Floride, 20h 

Dimanche, 26 octobre 
x-Cleveland en Floride, 19h35 (EST) 

x: si nécessaire.

EN BREF

Des acheteurs 
pour les Blue Jays
(PC) — Un deuxième groupe a mani­
festé son intérêt à se porter acquéreur 
de la concession des Blue Jays de To­
ronto. Un consortium canadien, avec 
à sa tête l’homme d’affaires de Toron­
to Murray Frum, négocie depuis plus 
d’un an pour faire l’acquisition de 
l’équipe de la Ligue américaine de ba­
seball. Mais un autre groupe d’ache­
teurs, des anonymes et des proprié­
taires d’équipes sportives, est repré­
senté par l’avocat Chris Portner.

Joignez vos 
forces à la nôtre!
Vous cherchez un emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu’aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien. Faites partie de notre 
équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement ou composez le

1 800 856-8
www. dnd.ca

FORCES

Défense National
nationale Defence

a—
VOTRE VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ.

loto-québec
Tirage du 
97-10-18

10 13 16 21 26 35

Numéro complémentaire: 38

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 5 000 000,00$
5/6+ 4 197 839,50$
5/6 345 1 835,00$
4/6 18 405 65,90$
3/6 344 428 10$
Ventes totales: 19 377 779$
Prochain gros lot (approx.): 2 000 000$

Tirage du 
97-10-18

14 18 19 23 24 39

Numéro complémentaire: 27

EHtra
VENDREDI

Tirage du 
97-10-17

NUMÉROS LOTS
740597 100 000$

40597 1 000$
0597 250$
597 50$

97 10$
7 2$

EHtra
SAMEDI

Tirage du 
97-10-18

NUMÉROS LOTS
864562 100 000$

64562 1 000$
4562 250$

562 50$
62 10$

2 2$

GAGNANTS LOTS 
6/6 0 1 000 000$ 
5/6+ 1 50 000$
5/6 18 500$
4/6 1 473 50$
3/6 28 103 5$
Ventes totales: 816 198,50$

WSSZI. »
17 21 23 25 26 33 47

Numéro complémentaire: 41

GAGNANTS LOTS 
7/7 0 4 000 000,00$
6/7+ 0 112 349,50$
6/7 58 1 694,90$
5/7 2 613 134,30$
4/7 55 021 10$
3/7+ 48 014 10$
3/7 440 650 partie, gratuite
Ventes totales: 6 291 786$
Prochain gros lot (approx.): 5 500 000$

TVA. le réseau des tirages
Le modalités d'encaissement des billets gagnants 

paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste 

officielle, cette dernière a priorité.

1

1
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THERESE DE LISIEUX
Après Catherine de Sienne et Thérèse d'Avila, Thérèse de l'Enfant-Jésus 

vient d'être proclamée, docteur de l'Église, par le pape Jean-Paul II 
pour sa sainteté et l'importance de son œuvre.

Pierre
Descouvemont
SAINTE THÉRÈSE 
DE LISIEUX,
DOCTEUR DE L'ÉGLISE

Guide de lecture
Ce guide propose vingt- 
deux portes d'entrée pour 
étudier l'œuvre de ce nou­
veau docteur de l'Église. 
Chaque chapitre présente 
le commentaire d'un grand 
texte de la sainte, lin 
ouvrage incontournable 
pour tous ceux et celles qui 
veulent comprendre la 
pensée et les écrits de 
Thérèse.

LISIEUX AU 
TEMPS DE 
THÉRÈSE
Texte de

Jean-François Six
À partir de photos 
d'époque, nous 
plongeons dans la vie 
quotidienne de Lisieux à 
l'époque où vécut 
Thérèse. C'est l'occasion 
d'une très belle réflexion 
de Jean-François Six sur 
l'auteur de l'Histoire 
d'une Âme.

Jean-François Six
THÉRÈSE DE 
LISIEUX PAR 
ELLE-MÊME 
Scrupules et 
humiliations
En complément de 
L'épreuve et la grâce, 
voici les écrits des six 
premières années de 
Thérèse au carmel (avril 
1888 à Noël 1894), 
années difficiles de tour­
ments et d'humiliations.
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Sainte Thérèse
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de Lisieux
docteur de l'Église

Guide de lecture
ttef W .il —...

Desclée de Brouwer 
414 PAGES ^ 36.95 $

Desclée de Brouwer 
160 pages, illustré 

51.95 s

Thérèse de Lisieux 
par elle-même

U

Scrupules tl InuuHtalùuK
JcmhKinW

Desclée de Brouwer 
336 PAGES r* 40.95 $

Fides

440 PAGES ^ 29.95 S

OCL/CERF/AMF. 
34.95 S

SAINTE THERESE
HISTOIRE 

D'UNE AME

Cerf/DDB
336 PAGES ^ 36,95 S

Fernand Ouellette

JE SERAI 
L'AMOUR 
Trajets avec 
Thérèse de Lisieux
Poète, essayiste et roman­
cier, Fernand Ouellette 
s'est plongé dans les 
écrits de T hérèse pour 
mieux saisir cet univers 
intérieur si particulier. 11 
propose une rencontre 
avec Thérèse à la lumière 
de sa quête mystique.

Sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus

1873-1897
UN ÉCHO DU 
CŒUR DE DIEU
Le film-vidéo du centenaire 
de la mort de Sainte 
Thérèse de l'Enfant-Iésus.

La visite des lieux où a vécu 
la plus grande sainte des 
temps modernes, accompa­
gnée de documents 
d'époque et d'entrevues.

Sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus et 
de la Sainte-Face

HISTOIRE 
D'UNE ÂME 
Manuscrits auto­
biographiques
Paru pour la première 
fois en 1898, la 
meilleure biographie de 
la vie de Thérèse Martin 
avec, en prologue et en 
épilogue, l'évocation de 
son enfance, le récit de 
sa mort et ses dernières 
paroles. Essentiel pour 
connaître Thérèse de 
Lisieux.

Distribution FIDES
En vente chez votre libraire

Vient d’apparaître

La vitrine du livre religieux
PROJET DE SOCIETE ET 

LECTURES CHRÉTIENNES
Sous la direction de Camil Ménard et 

Florent Villeneuve
Fides, Collection Héritage et projet, 404 

pages

L
es sociétés contemporaines dé­
rivent comme d’immenses pa­
quebots menacés par le naufra­
ge, mais il s’en trouve encore pour rêver, 

quelque part dans les cales ou sur le 
pont, à une île de sens et de solidarité. 
Ce gros bouquin réunit des points de 
vue théologiques sur «l'état déplorable de 
notre situation». Les dix-sept textes d’au­
teurs émérites (Michel Beaudin, Marie- 
André Roy, Guy Lapointe, Jean Richard, 
etc.) rassemblés ont d’abord été présen­
tés lors d’un congrès, au Qué­
bec, en octobre 1996, où des 
théologiens «ont tenté de se si­
tuer dans le mouvement de 
l'histoire afin d’en analyser les 
forces, d’en pointer les défis et de 
comprendre comment la foi 
chrétienne est appelée à s’y ins­
crire», comme le résume Ca­
mil Ménard en présentation.
Cette perspective résolument 
critique et politique oscille 
entre deux pôles. Un premier, 
négatif, identifie et critique l’emprise de 
l’économie de marché et la soumission 
aveugle aux principes du néolibéralisme 
comme cause des maux sociaux ac­
tuels. Le second, positif, recherche des 
»raisons communes» susceptibles d’inspi­
rer le projet d’une société plus juste, plus 
libre, plus démocratique. Étant donné le 
cadre de cette démarche, l’approche 
puise évidemment dans l’héritage chré­
tien et l’actualité de certaines expé­
riences de solidarité qui réactualisent un 
«appel de transcendance» et contribuent 
ainsi «à l'inspiration d’un éventuel projet 
de société». Certains textes parlent du ra­
dicalisme évangélique de l’éthique so­
ciale. D’autres se penchent sur l’émer­
gence de mouvements communau­
taires. D’autres encore analysent l’éco­
nomie sociale, les relations à l’environ­
nement, l’éthique des affaires, le plura­
lisme politique, les rapports de sexes, 
les projets et les théologies africaines ou 
le virage ambulatoire. Il ressort de cet

ensemble que, si les projets de société 
sont des vues de l’esprit. Dieu demeure 
un des concepts par lequel nous pou­
vons encore et toujours mesurer l’éten­
due de notre compassion pour les 
autres et pour le monde...

NOUVEAU REGARD 
SUR L’HOMOSEXUALITÉ. 
QUESTIONS D’ÉTHIQUE

Sous la direction de Guy Lapointe 
et Réjean Bisaillon 
Fides, 261 pages

Cet ouvrage est également le fruit 
d’un colloque, tenu l’an dernier à l’Uni­
versité de Montréal — il en a d’ailleurs 
déjà été question dans le cadre de cette 

chronique, l’automne der­
nier. Une quinzaine de 
textes posent cette fois les 
«jalons» d’une éthique de 
l’homosexualité dans une 
perspective chrétienne, 
mais aussi en puisant dans 
les ressources de la philoso­
phie, de l’histoire, de la psy- 

S té p ha ne chologie et du travail social.
Baillargeon Un premier groupe de 

♦ ♦ ♦ textes porte sur des ques­
tions méthodologiques — le 

titre du colloque posait des «questions 
méthodologiques et théoriques». Le 
deuxième porte sur une relecture litté­
raire, psychanalytique et exégétique de 
certains textes bibliques, d’une certaine 
approche de Jésus dans une perspective 
homosexuelle et des documents du ma­
gistère romain. Le troisième volet analy­
se les défis éthiques posés aux pratiques 
homosexuelles.

LA VIOLENCE 
DU RELIGIEUX

Maurice Bloch
Éditions Odile Jacob, 223 pages

Chez les Orokaivas de Papouasi- 
Nouvelle-Guinée, l’initiation des jeunes 
enfants prend Failure d’une chasse aux 
porcs. Le jour prévu, des intrus mas­
qués, décorés de plumes d’oiseaux et 
de dents de cochons courent comme 
des fous dans le village en criant qu’ils

sont des esprits. Ils maltraitent tous les 
jeunes qui leur tombent sous la main. 
Une fois attrapés, les petits sont menés 
vers une plate-forme où l’on égorge et 
débite habituellement les animaux. On 
leur bande les yeux. On les conduit 
dans une hutte isolée dans la brousse. 
Ils ne mangent pas, ne-se lavent pas, 
n’ont pas le droit de parler à voix haute. 
Les enfants apprennent alors qu’ils 
sont devenus eux aussi des esprits des 
morts: ils ont été chassés comme des 
porcs: tout comme des morts, ils ont 
perdu leur individualité et, à partir de 
là, jusqu’à leur vrai trépas, ils demeure­
ront en partie des esprits, auront le 
droit de porter des masques, de dan­
ser, d’initier. Avec cet exemple de pro­
cessus rituel et avec bien d’autres en 
rapport avec les sacrifices, les enterre­
ments ou les cérémonies de mariage, 
tirés des quatre coins du monde, l’an­
thropologue Maurice Bloch, profes­
seur à la Dindon School of Economies 
and Political Science, essaie d’établir 
une relation entre la «construction reli­
gieuse» et des «contraintes humaines 
universelles». Il se demande pourquoi le 
symbolisme de la mort est au centre de 
tant de rituels de purification, de guéri­
son ou d’entrée dans la vie. Il interroge 
par exemple l’image du viol ou du rapt 
qui hante tant de rituels d’union. Il ana- 
lyse les cérémonies, comme le sacrifi­
ce, qui préludent souvent une agres­
sion militaire dans le monde profane. 
Au bout du compte, il propose que la 
majorité des sociétés se représentent 
la vie humaine à l’intérieur d’un cadre 
permanent qui transcende le proces­
sus naturel qui va de la naissance à la 
mort «Par exemple, note-t-il, l'initiation 
commence souvent avec une “mise à 
mort"symbolique des initiés, une “mise à 
mort" qui remet en question leur nais­
sance et leur maternage. La signification 
sociale et politique d’un tel passage est 
qu’en etürant dans un monde qui trans­
cende tout processus, il est possible défai­
re partie d'une entité au-delà des trans­
formations, de devenir par exemple un 
membre d'un groupe de descendance. 
Ainsi, en quittant cette vie, il est possible 
de se voir soi et les autres comme faisant 
partie de quelque chose de permanent, 
donc transcendant la vie. »

Sainte Thérèse de Lisieux, «docteur de l’Église

Cité du Vatican (Reuter) — Le 
pape a élevé hier sainte Thérè­
se de Lisieux, la carmélite française 

qui a inspiré mère Teresa, au titre 
prestigieux de «docteur de l’Égli­
se», une distinction très rare,ment 
attribuée à des femmes par l’Église 
catholique à dominance masculine.

Sainte 'Thérèse, décédée il y a un 
siècle de la tuberculose à l’âge de 
24 ans, devient la 33’ titulaire de ce

titre, réservé aux saints dont la spi­
ritualité a fortement influencé la vie 
ecclésiale ou qui ont été de grands 
théologiens.

Elle rejoint des figures aussi émi­
nentes que saint Thomas d’Aquin et 
saint Augustin, ainsi que les deux 
seules autres femmes parvenues à 
cette distinction avant elle, en 1970: 
la mystique sainte Thérèse d’Avila 
et sainte Catherine de Sienne. «Par-

»
mi les docteurs de l'Eglise, sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la 
Sainte Face est la plus jeune, mais 
son itinéraire spirituel démontre une 
telle maturité et les intuitions de sa 
foi, exprimées dans ses écrits, sont si 
vastes et si profonds, qu’ils méritent 
une place parmi les grands maîtres 
spirituels», a déclaré le pape dans 
son homélie, à la basilique Saint- 
Pierre. '
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PROPRIETES A VENDRE

AHUNTSIC. secteur de choix. Idéal 
professionnel occupant. Triplex grand 
luxe. 39 pi. X 56 pi. Nombreux extra. 
475,0005. Pas d'agent. 388-3929.

CHATEAUGUAY
Grand cottage 90, clair, paysager, pisc 
creusée, pavillon, secteur boisé, 
chambre 3 + 3. prix 200,000 réduit à 
160,000. Agents s'abstenir. 699-1811

ROSEMONT. Condo; gr. 3 1/2, tr. 
éclairé, aire ouverte, rangement, gr s/b. 
état. 74,5005. Propno: 931-5021.

ST-BRUN0
Bungalow 80. 4 c.c 2 s /bains 
lhermopompe. Évaluation 131.000S 
Faut vendre! Demande 120 0005 441- 
9318

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

FACE AU STA0E Près parc ♦ métro 
rez-de-ch., 2 c.c., stat. Prix éval 
municipale. 486-6684

ILE DES SOEURS
Vue magnifique, 1 ch. c. fermée, garage 
int. piscine, sauna. Cause transfert. Prix 
ferme: 112,0005, A voir! 761-1264

ILE PATON - 4 1/2 repeint, éval 
116.3005 pour 92,0005. Vue rivière 
Garage, sécurité, services. 477-3429

OUTREMONT
Moderne, ensoleillé, 2è, 1,200 p.c., 2 ch 
c. fermées, terrasse, garage, 384-2783

PTE ST-CHARLES, historique, 4 1/2 + 
mezz. ou s.s., 75-100 m. Rénovés, vue 
centre-ville, alarme, jardin 58-63.0005 
846-1157.

SANCTUAIRE phase VI. 3 c.c . vue 
splendide dans toutes les pieces. Pas 
d'agent. 297,0005 733-9057

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

SI11ERY QUÉBEC
Bungalow 30 X 40, tout brique, très 
propre, 3 c.c., loyer, patio. Terrain 
paysager, très privé. 142,5005. (418) 
687-0141

CANTONS DE L'EST

LA PATRIE (pied Mt. Mégantic). Grande 
maison, 3 c. à c., 2 s-b, loyer. Jardins 
bto. Sur 104 acres + lac en co-propriété. 
85,0005.819-888-2833.

TERRAINS

UN PEU plus loin, un peu plus haut, 
beaucoup + beau Grands terrains, 
entièrem. bois.s (conilères & feuillus), 
bord lac. Petit village Hautes- 
Laurentides. Paysage coup de coeur. 
0.275/p.C. (819)274-2742.

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

VIEUX-LONGUEUIL 
Cherchons maison détachée 

677-8046

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

1525 BERNARD. Grand 5 1/2, 3 c.c. 
fermées, chauffé, eau chaude, équipé, 
clair, très spacieux. Décembre. 271- 
4168

4 GRANDES PIECES dans maison 
ancestrale en pierres, isolée, très grand 
terrain boisé, bord de l'eau. 40 min, du 
Centre-Ville. Libre des nov. 7005 625- 
6126.

4422 FULLUM, 4 1/2, face parc, r -de- 
ch, éled.. salon double, entrée lav/séch 
4655.253-8803 après 16h30.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

BERNARD/WISEMAN Grand 4 1/2, 
demi s.s. très clair, 2 c.c.. équipé, 
chauffé. 6005. übre. 271-4168

GRAND 4 1/2 chauffé, tr. propre, 
ensoleillé, 2e, balcons, métro Beaubien.
274-9514

MAGNIFIQUE CONDO sur 2 étages, 
face parc Jeanne-Mance, 5 1/2, 2 
balcons, foyer, genre loft, puits de 
lumière. 9005.282-6582.

MARCHÉ ATWATER Près métro, 
superbe 71/2, r. de c., vitraux, boiseries. 
1er nov. 765S/m. (n.c ). 933-3353, 846- 
0216.

OU A VENDRE. NDG Près métro 8 
Monkland Duplex rénové avec goût. 
Haut: grd 4 1/2, ensol., 2 c.c,, équipé, 
balcon. R. de c.: sur 2 él. bureau prof, 
avec entrée pnvée, 3 c.c., 2 s/b, terrasse, 
jardin. Très calme. Idéal co-propriétés. 
484-3335.

OUTREMONT
Bel appart. ensoleillé. 4 1/2, rue 
Willowdale, entier, meublé. A sous-louer, 
650$/mois. 458-1682,733-1068.

PLATEAU. 5 min. métro, 41/2,2e étage, 
très éclairé, calme, übre 1er nov. 5405. 
844-8941.

PR S MÉTRO FABRE, hépital Jean- 
Talon, 3 1/2, 3555 non-chauffê. 255- 
4853

OFFRE A PARTAGER

LAURENTIDES Maison, grand salon 
(20X30), mezz., 2 c.c., petit loyer + 50% 
frais électr. + déneigement. Non-fumeur 
(819)327-5022.

ÉTUDIANTE sympa, cherche coloc pour 
partager joli 4 1/2 meublé, 2405/mois 
pour le 1er novembre. Vieux Cartierville 
(514)745-5989.

CONDOMINIUMS A LOUER

CONDO/LOFT, 2,400 p.c., foyer, 5 
électro., mezz., terrasse 36X16, plafonds 
12 pi., décoration superbe. 1,2005 279- 
7545.

SHERBROOKE COIN PARC 
LAFONTAINE

Neuf, 1165 p.c., laite + céramique, 1 ch. 
c.. 2 s/bain complètes, b/tourbillon, 
s/dlner, Jenn-Air, foyer, solarium. 
Piscine, stat. int. chauffé, 12005/mois. 
Danielle. 9h à 17h 323-2323

HORS-FRONTIERES
A

NAPLES, FLORIDE
Superbe condo, 3 c.c., 2 sJbain, tennis, 
piscine, spa, à 300 pi. plage. Tout 
confort.

Jean-Marc Chaput 343-3824

PARIS Xle. 2 1/2, proche centre 
meublé, clair, équipé, confort nord- 
américain. 6605/sem.
011 331.60.28.37.31 ou fax. 
011 331.60 28 31.32

MAISONS DE CAMPAGNE
Al

FACE AU STADE Constr. récente, près 
parc + métro, rez-de-ch., 2 c.c., stat., 
7305/mois non-chauffé. Poss. option 
d'achat 486-6684

20 KM DE JOLIETTE, maison de 
charme, mobilier antique, 3 c.c., foyer, 
fout confort, ski de fond. 3,700 tout 
compris. Déc. à mai. 487-0764, 
(514)883-5878.

UC MASSON
Estérel, bord de l'eau, sur 2 niveaux, 5 
c.c., 3 s de b, 2 loyers, grande réception, 
piscine inférieure, vue panoramique, 
1,500S/mois non chauffé. (1er oct. 97 au 
31 mars 98) 844-3323.

MAGNIFIQUE maison de campagne. 
Vue panoramique. 4 c.c.. toute équipée, 
foyer, 50 acres. 15 min. Bromont et 
Orford. Déc. à avril (incl.) 441-6277, 
539-4204.

PRES de Val St-Come, 2 ch„ foyer, tr 
beau site, lac & rivière privés. Poss. 
échange. (514)883-8367.

ST-COME, 2 c.c.. Pour saison de ski 
Quelques minutes de Val St-Côme. 753- 
3835

GARAGES A LOUER

2247 EDOUARD-MONTPETIT
(Sterling/Willowdale). Stat. dans garage 
chauffé. 40S/mois, 400$ année. 271 - 
4168

STATIONNEMENT intérieur, chauffé. 
Plateau Mont-Royal Pour 
professionnels. Au mois. Carole Edwards 
- 844-1044, poste 64,

A BON PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl et province. - (514)524-6235.

ACHETONS UVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

SCANNEUR, 1996, Page Office, 250 
tons de gris. Valeur: 400S, prix: 200S. 
629-8246 (soir).

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

PUPITRE ET CRÉDENCE
Chêne massif blond, excellente 
condition, 700$. 744-3003,744-5456

AMEUBLEMENT
MEUBLES ET OBJETS haut de gamme. 
Pnxrais. Rens.: 524-9717.

ANIMAUX

CHIOTS Golden Retreiver, pure race, 
nés le 23 juillet. Doberman miniatures 
nés le 23 août, noir et feu. Demandez 
Judith au (418)423-7253.

DIVERS

HUMIDIFICATEUR Bionaire, n'a servi 
que 6 mois. Valeur: 200$, pour: 75S. 
Petit humidificateur de marque 
Samsung, valeur 1005 pour 255.
Danielle, 524-5446 (soir), 985-3346 
(Jour).

SANTÉ, SERVICES 
COMMUNAUTAIRES

MÉDECIN demandé pour CHSLD d'une 
capacité de 21 résidents. Taux horaire. 
Info: Mme Delorme., du lundi au 
vendredi: 7h à 15h. 389-1023.

PROPRIETES A LOUER BUREAUX A LOUER

SOUS-LOCATION
CENTRE-VILLE

1er janvier au 1er août (ou moins), tout 
garni, y compris bibliothèque Idéal pour 
professeur invité 849-0504

OFFRE À PARTAGER

J'OFFRE appartement è partager, 5 1/2, 
près métro Laurier. Jardin, stat 277- 
8260 (matin).

MAISON DE VILLE derrière musée, 3 
c.c., 3 s.b., foyer, chauffé. Nov. 2,700$. 
849-3152.

MONTREAL OUEST, détachée, 3 c.c.. 
garage, grande cour, équipée, loyer 
1.4755 488-6207,488-7729

HORS-FRONTIÈRES 
À LOUER

COSTA RICA. Grande maison bord de 
mer: 3 c.c, cuis équipée, salon, sam. 
patio, BBO. 600$/sem 270-1915

BUREAUX a louer ave. du Mt- 
Royal/Garnier Voisin d’avocats. Prix: 
150$ • 450$/m. 661-0658.

LOCAUX À LOUER

SUPER AUBAINE Locaux à St-Pie X 
Idéal pour salon de bronzage, salle de 
couture, centre vidéo, casse-croûlo, 
commerce de prêt sur gage, fleuriste 
Coin achalandé 1 x 15 pi x 20 pi. 
(3955), 1 x 15 pi. x 30 pi. (4255). 
Communiquez (418)522-4014 (jr), 
(418)667-7379 (soir).

GARDERIES
GARDIEN(NE)

COURS

COURS DE PIANO Enfants ou adultes. 
Prof, diplômée U. de M. Louise: 495- 
2256.

PROF. D'ANGLAIS PRIVÉ Idéal pour 
professionel(le)s interessé(e)s à 
améliorer leur performances en 
conversation, prononciation ou écriture. 
982-1986 (8hrs/200S). Aussi
enseignement au bureau disp, (centre- 
ville).

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

AIDE, voyance, tarot, numérologie. 20 
a. exp. 2,995/mlnute. 1-900-451-5240

PEINTRE, PEINTURE

ENTREPRISE ÉTUDIANTS de peinture 
int./ext.. Qualité et propreté garanties. 
Estimation gratuite. Réf. disp. 920-6859.

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCAU0N, 946-9553

GILLES J000IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AVIS DE RECHERCHE

AVIS DE RECHERCHE J'aimerais 
correspondre avec des filles de mon âge 
(plus ou moins 16 ans). Chantal 
Destaville, Autria 2264 - 5eA - (1425), 
Buenos Aires, Argentina.

AUTOMOBILES

HONORABLE YVETTE DUSSAULT-MAILLOUX 
JUGE À LA RETRAITE

À Outremont, le 16 octobre 1997, est décédée I Hono- 
rable Yvette Dussault-Mailloux, membre du Barreau de 
Montréal en 1952, première femme du Québec à accéder 
à la magistrature. Juge à la Cour du bien-être social de 
Montréal de 1964 à 1979; juge à la Cour provinciale et 
membre du Tribunal de l'expropriation de mai 1979 à 
1989; secrétaire de la Commission de révision du code 
civil du Québec de 1961 à 1964. Outre son époux, mon­
sieur André Mailloux, elle laisse dans le deuil ses deux 
belles-soeurs: Ida et Yolande Mailloux. Elle sera exposée 
au salon Alfred Dallaire Inc., 1111, Laurier Ouest, angle 
Querbes, le dimanche 19 octobre de 16 h à 22 h. Les 
funérailles auront lieu le lundi 20 octobre 1997, en l’église 
St-Germain d’Outremont, 28, Vincent d’Indy, à 11 h. 
L'inhumation aura lieu au cimetière de St-Césaire à une 
date ultérieure. À la demande de la famille, au lieu de 
fleurs, des dons à l'Entraide Ville-Marie, 1110 Jean-Talon 
Est, Bureau 301, Montréal, H2R 1V9, seraient appréciés.

DODGE CHARGER, 1987
Blanche, hatchback, 116,000 km., 4 
pneus neufs d'été, freins avant neufs, 
silencieux neuf. Prix: 1,6005.279-5116,

LAMOUREUX, 
ROBERT ABBÉ

À Montréal, le 18 octobre 
1997, à l'âge de 81 ans, 
est décédé M. l'abbé 
Robert Lamoureux, 
prêtre du diocèse de 
Montréal, fils de feu 
Armand Lamoureux et 
de feu Émilienne de 
Serres. Il fut ordonné 
prêtre le 3 juin 1944. 
Il fut vicaire à Sainte- 
Cécile, de Montréal, curé 
de Saint-Julien-Eymard, 
de Pont-Viau, Laval et 
de Saint-Édouard, de 
Fabreville, Laval.
Il sera exposé mardi le 
21 octobre à 13h30 à 
l'église Sainte-Brigide, 
rue Alexandre-DeSève 
(angle boul. René- 
Lévesque Est), Montréal. 
Les funérailles suivront 
à 14h. Inhumation au 
cimetière Notre-Dame- 
des-Neiges, Montréal.
Direction funéraire Alfred 
Dallaire.

CHERCHONS GARDIENNE
d’expérience, dynamique, chaleureuso, 
excellent français, pour garder chez nous 
noire garçon de 3 ans ef notre fille de 6 
ans 1/2. 4 jours/sem. Ahunlsic. Secteur 
St-André-Apôtre. Réf. S.V.P. Tél: 382- 
8767 (soir).

ANGLAIS INTENSIF Mailrise McGill. 
Privé, semi-privé. Angli Linga 849-5484.

NCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE
985-3322

LAFLEUR, GUY
Guy Lafleur, le directeur 
de l'Association québé­
coise des organismes de 
coopération internationa­
le, est décédé le 15 
octobre dernier. Restent 
sous le choc et dans la 
douleur, ses enfants, 
Geneviève et Alexis 
Rodrigue-Lafleur; ses 
parents, Noëlla et Louis 
Lafleur; sa compagne 
Louise Cinq-Mars; son 
épouse Claudette 
Rodrigue; ses frères 
Gilles et Pierre; et puis 
aussi de nombreux amis, 
compagnons et com­
pagnes de lutte qui ont 
vu Guy depuis vingt-cinq 
ans mettre son cœur et 
son intelligence, qui 
étaient immenses, au 
service de la solidarité et 
des Amériques.
Une cérémonie d'adieu 
aura lieu au Salon Alfred 
Dallaire. 3254, Belle- 
chasse, le lundi 20 
octobre à 10h30. Les 
dons plutôt que des 
fleurs serviront pour 
l'organisation d’un évé­
nement dans le cadre 
des Journées québé­
coises de la solidarité 
1998; prière de les 
adresser à l'AQOCI, 180, 
rue Sainte-Catherine 

.Est, Montréal, H2X 1K9.\_______________/

Merci.

I,
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CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE, MONTRÉAL NO 653 
901 743. 654 935 374. VILLE DE 
MONTREAL, SAISISSANT VS 
PERRON CHRISTIAN, SAISI. Le 30 
octobre 1997, a 12h00, au LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: - Véhicule automobile Pontiac 
2000 Sunbird, 1984, plaque: 015 BQM, 
no série: 1G2AC69BOE7345903. 
Montréal, le 16 octobre 1997. LUC 
VALADE, H.J., DISTRICT DE 
MONTREAL. ÉTUDE VALADE ET 
ASSOCIES, 875-9111.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
MUNICIPALE. MONTRÉAL NO: 650 
382 950. VILLE DE MONTREAL. 
SAISISSANT VS MARTEL FERNAND, 
SAISI. Le 30 octobre 1997, à 12h00, au 
LIEU D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorilé de 
Justice, le véhicule du saisi en celle 
cause: - Véhicule automobile Volks 
Transporter, 1986, plaque: YNW 971, no 
Série: WV1WBO254GH051743.
Montréal, le 16 octobre 1997. LUC 
VALADE, H.J., DISTRICT DE 
MONTREAL, ÉTUDE VALADE ET 
ASSOCIÉS. 875-9111.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, DIVISION DES PETITES 
CREANCES. 500-32-021983-970. - 
AVIS - Le greffier pour et au nom de 
ROGER SALIBA & FRANCO 
CARPANZANO, Partie demanderesse, • 
VS- 3035221 CANADA INC., Partie 
délenderesse. Le 31 octobre 1997, à 
14h00, au 190. NIAGARA. KIRKLAND. 
Oc, dislricl de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
etlels de 3035221 CANADA INC., saisis 
en celte cause, consistant en: 1 
Système informatique de marque Apple 
avec écran , boilier, clavier, coul. beige 
el acc.. avec toile en plastique: 1 
imprimante de marque Senlronics, coul. 
beige et acc.; 1 calculatrice de marque 
Victor 1220, coul. beige et acc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
LANDRY, huissier du district de 
Montréal, 514-278-2414, Fax; 278-9667. 
ALBERTSON & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS, 7012, boul. St-Laurent, 
suite 205, Montréal, P.Q.. H2S 3E2.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE, MONTRÉAL. NO: 631 
879 743, 634 547 130, 634 787 2Q4 et 
als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS DE ROSA GIOVANNI. 
SAISI. Le 30 octobre 1997, à 12h00, au 
LIEU D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: - Véhicule automobile Chevrolet 
Chevetle, 1984, plaque: YSA 285, no 
série. 1G1AB68C3EY176851. Montréal, 
le 16 octobre 1997. LUC VALADÉ, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111,

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE, MONTRÉAL. NO: 628 
898 454, 514 068 262, 514 257 343 et 
als. VILLE DE MONTRÉAL. 
SAISISSANT VS TREMBLAY ALAIN, 
SAISI. Le 30 octobre 1997, à 12h00, au 
LIEU D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au 150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: - Véhicule automobile Mazda B- 
2000, 1986, transit: 8830997, no série: 
JM2UF2117G0517384. Montréal, le 16 
octobre 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS. 875-9111
a- . 1 ; : =

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUEBEC, DIVISION DES PETITES 
CRÉANCES. 500-32-025417-975. - 
AVIS - Le greffier pour el au nom de 
PAOLO COIRAZZA, Partie 
demanderesse, -vs- 3061761 CANADA 
INC. (MANUFACTURE DE CUIR DEMI 
PRIX), Partie délenderesse Le 30 
octobre 1997, à 14h00, au 354, VAN 
HORNE, MONTRÉAL, Qc, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 3061761 
CANADA INC. (MANUFACTURE DE 
CUIR DEMI PRIX), saisis en celte 
cause, consistant en: 1 Système 
informatique de marque Tandy 1000, 
avec clavier, écran, boîtier, souris, coul. 
beige et acc.; 1 loi de 72 manteaux 3/4 
en cuir de marque Albert el acc.; 1 lot de 
400 manteaux style Pegabo de marque 
Albert, coul. diverses et acc. Et autres... 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: MICHEL 
LANDRY, huissier du district de 
Montréal, 514-278-2414, Fax: 278-9667. 
ALBERTSON 8 ASSOCIÉS, 
HUISSIERS, 7012, boul. St-Laurent, 
suite 205, Montréal, P.O..H2S 3E2,

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR 
MUNICIPALE MONTRÉAL. NO: 623 
040 154, 197 849 551, 649 116 580. 
VILLE DE MONTRÉAL, Saisissant, -VS- 
DESCHAMPS DANIEL A, Saisi. Le 30 
octobre 1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au.150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Chevrolet 
Van 1987, plaque 900 BJE, no. série: 
2GCCG15Z9H4113952. Montréal, le 16 
octobre 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

Septembre :
Mois de la 
dystrophie
musculaire, «ou.
organiseront des activités de 
collecta de fonds pour aider dès 
aujourd'hui les personnes 
atteintes de maladies neuro- 
musculaires, tout en finançant 
les recherches qui mèneront 
à la solution. S'il vous plaît, 
téléphonez-nous et donnez 
généreusement. Aussi long­
temps qu'il le faudra, nous 
serons IA. 1 800 567-ACDM

Association CinafHenne delà
Dystrophie Musculaire

NE MANQUEZ PAS 
L OPERATION CHAPEAU DES 

POMPIERS AINSI QUE LES AUTRES 
ACTIVITES SPECIALES. APPUYEZ 

VOS ORGANISATEURS REGIONAUX.

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
MUNICIPALE MONTRÉAL. NO: 704 
669 615. VILLE DE MONTRÉAL. 
Saisissant, -VS- MAKOS 
EROTOCRITOS, Saisi. Le 30 octobre 
1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au,150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en celle 
cause: 1 Véhicule automobile Mercury 
Tracer 1987, Transit 8914652, no. série: 
LFABT1078H2607020. Montréal, le 16 
octobre 1997. LUC VALADE, H.J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
MUNICIPALE MONTRÉAL. NO: 653 
209 185. VILLE DE MONTRÉAL, 
Saisissant, -VS- SPILIOTIS NICOLAS, 
Saisi. Le 30 octobre 1997 à 12h00 
heures AU LIEU D'ENTREPOSAGE DU 
GARDIEN JUDICIAIRE au 150 RUE 
DUKE, en la ville de MONTRÉAL, 
dislricl judiciaire de Monlréal sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule du 
saisi en celle cause: 1 Véhicule 
automobile Plymouth Caravelle 1986, 
plaque 373 AJF, no. série: 
1P3BL51K6GG289030. Montréal, le 16 
octobre 1997. LUC VALADE. H.J . 
DISTRICT DE MONTRÉAL. ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR

DU QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). NO. 
700-02-006098-967. LE SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUEBEC. 
Partie demanderesse, -c- MICHAEL 
PETERS, Partie délenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 04 novembre 
1997 à IthOO, au: 3564-A, CLARK, 
MONTRÉAL, dislricl de Monlréal. seront 
vendus par autorilé de Justice, les biens 
el effets de MICHAEL PETERS, saisis 
en cette cause, soit: Véhicule 
Volkswagen Passat, imm. XSF 291. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHEQUE 
VISÉ. St-Euslache, ce 17 octobre 1997, 
MARIO DION, huissier de Justice. 
PHILIPPE, TREMBLAY. DION 8 
ASSOCIÉS, HUISSIERS. 165, rue du 
Moulin, St-Eustache, Qué. J7R 2P5 
(514) 491-7575.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
MUNICIPALE DEUX-MONTAGNES. 
NO: 97-037250 VILLE DE DEUX- 
MONTAGNES, Partie demanderesse. • 
c- BIANCA ST-PIERRE, Partie 
délenderesse. PRENEZ AVIS que le 03 
novembre 1997 à 11 hOO. au: 140, 
LANDRY, #102, ST-EUSTACHE, district 
de Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
BIANCA ST-PIERRE, saisis en celle 
cause, soit: Automobile Chevrolet 
Cavalier RS. CONDITIONS: ARGENT 
OU CHEQUE VISÉ. St-Euslache, ce 17 
octobre 1997. DANY TREMBLAY, 
huissier de Justice. PHILIPPE 
TREMBLAY, DION S ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 165. rue du Moulin, St 
Eustache. Qué. J7R 2P5 (514) 491 
7575.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU

QUÉBEC (CHAMBRE CIVILE). NO: 
500-02-055715-978. LE SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUEBEC, 
Partie demanderesse -c- 81.374 
CANADA LTEE. Partie délenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 04 novembre 
1997 a IthOO, au: 211. HENRI- 
BOURASSA EST, MONTREAL 
(AHUNTSIC), district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de 81.374 CANADA 
LTEE. saisis en celte cause, soit: 
Accessoires: ameublement de 
restaurant; appareils électriques. ETC 
CONDITIONS ARGENT OU CHEQUE 
VISE St-Euslache. ce 17 octobre 1997. 
MARIO DION, huissier de Justice. 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION 8 
ASSOCIES. HUISSIERS. 165. rue du 
Moulin, Sl-Eustache. Qué. J7R 2P5 
(514) 491-7575.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-235837-972

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

SONIA RUIZ
Partie demanderesse 

-c-
ISRAEL REYES NEYRA

Partie délenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ISRAEL REYES 
NEYRA, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame, Montréal, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.

Q/Hydro 
k Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels d’offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d’Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1 -800-324-1759

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 

Article 36a de la Charte 
1” avis
Avis en vertu de l’article 36a de la Charte de la ville de Montréal

Le chef de la section géomatique au Service des travaux publics a approuvé, le 
7 octobre 1997, en vertu de la résolution CE94 02575 du comité exécutif du 
21 décembre 1994 lui déléguant ce pouvoir, la description de rue suivante, afin que 
la Ville en devienne propriétaire en vertu de l’article 36a de la Charte:

- La rue Gareau située entre les rues Alexandre-Desève et de Champlain, faisant 
partie du cadastre de la Cité de Montréal (quartier Sainte-Marie), circonscription 
foncière de Montréal, plus explicitement décrite comme suit:

- Ruelle montrée à l’originaire, de figure irrégulière, bornée successivement vers le 
nord-est par la rue de Champlain montrée à l’originaire, vers le sud-est par une 
partie du lot 400 et une partie de ruelle montrée à l’originaire, vers le sud-ouest, le 
sud-est, le nord-est et le sud-est par une partie du lot 401, toutes faisant partie de la 
rue Gareau, vers le sud-ouest par la rue Alexandre-Desève montrée à l’originaire et 
vers le nord-ouest par les lots 394 à 399, contenant en superficie 345,1 m!. 
(97455036)
Le droit à une indemnité eu égard à ces acquisitions doit être exercé par requête 
devant la Chambre de l’expropriation de la Cour du Québec, dans l’année qui suit la 
troisième publication du présent avis.

Cet avis est le premier que la Ville est tenue de publier.

Montréal, le 20 octobre 1997

Le greffier,
Léon Laberge
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Météo-Conseil

l+l Environnement Canada

1 900 565-4455
Frais applicables
La météo à la source

Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au grelfe à 
l’intention de ISRAEL REYES 
NEYRA.
Lieu: Montréal 
Date: 16 octobre 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS DE CLOTURE D INVENTAIRE 
Avis est par les présentes donné que. 
à la suite du décès de MARTHE 
GAUTHIER, en son vivant domiciliée 
au Centre Hospitalier Cote-des- 
Neiges. 4565, Chemin-de-la-Reine- 
Marie, Montréal (Québec), H3W 1W5. 
survenu le 25 avril 1997, un 
inventaire des biens de la défunte a 
élé fait par les liquidateurs 
successoraux, Louise et André-C. 
Gauthier, le 16 octobre 1997, devanl 
Me Yvan Desjardins, notaire, 600, de 
la Gauchetière ouest, bureau 2185, 
Monlréal (Québec), H3B 4L8, 
conformément a la Loi.
Cel inventaire peut être consulté par 
les intéressés au bureau dudit 
notaire, les jours ouvrables, de 9h à 
14h30.
Le 16 octobre 1997.

Pour les liquidateurs, 
YVAN DESJARDINS, procureur

AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de IRÉNÉE 
LABELLE, en son vivant domicilié au 
numéro 135. bloulevard Wilson, 
Longueuil. province de Québec, J4J 
2W3, survenu le 7 décembre 1994, 
un inventaire sous seing privé des

biens du défunt a été fait par le 
liquidateur successoral, le Curateur 
public du Québec, le 26 septembre 
1997, conformément à la Loi.
Cel inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'élude de Me 
Michèle Forté, notaire, située au 
4416, boulevard Pie IX, Monlréal, 
province de Québec, H1X 2B3.
Donné ce 15 octobre 1997

Le Curateur du Québec 
Liquidateur

PRENEZ AVIS que la compagnie, 
9018-5455 QUÉBEC INC., constituée 
en vertu de la Partie IA de la Loi sur 
les compagnies (Québec) el ayant 
son siège social à Boucherville, 
province de Québec, demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, ce 16 octobre 1997

BYERS CASGRAIN, 
Procureurs de la compagnie.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

3099-8884 QUÉBEC INC. 
PRENEZ AVIS que la compagnie 
«3099-8884 QUÉBEC INC.» 

demandera à l’Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.
Monlréal. le 15 octobre 1997

BÉLANGER SAUVÉ, S.E.N.C. 
Les procureurs de la compagnie.

Avis de vente aux enchères sous contrôle de justice

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-05-034835-973

COUR SUPÉRIEURE
Avis de vente immobilière aux enchères sous contrôle de 
justice en vertu des articles 1757 à 1766, 2765, 2791 à 
2794, 3000, 3069 C.C.Q. et 897 à 910 C.P.C.

Dans l'affaire de:

BANQUE DE DÉVELOPPEMENT DU CANADA
Requérante

c.
9046-7309 QUÉBEC INC.

Intimée faillie 

et

KPMG INC.
Intimé ès qualité de syndic à la 

faillite de 9046-7309 Québec Inc. 

et

L'OFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES DROITS, 
CIRCONSCRIPTION FONCIÈRE DE SHEFFORD

Mis-en-cause ès qualité 

Immeuble du 16, rue Lafontaine. Bromont,
(Québec). JOE 1L0.

LIEU ET DATE DE LA VENTE:
4 NOVEMBRE 1997, À 11H00

AU: 1000 LAGAUCHETIÈRE OUEST #2900, 
MONTRÉAL, QC

DÉSIGNATION
Un immeuble, situé en la municipalité de la ville de 
Bromont, connu et désigné comme étant composé des 
parties de lots suivants, savoir:

1. - Partie du lot numéro 1037. Canton de Shefford

Un terrain de forme irrégulière, étant partie du lot numéro 
MILLE TRENTE-SEPT (P. 1037) du Canton de Shefford, 
circonscription foncière de Shefford, décrit comme suif:

Commençant à un point «Q», étant l’intersection de la 
limite Sud-Ouest de l'autoroute des Cantons de l’Est avec 
la limite Sud du lot numéro 1037;

De là, vers l'Ouest, suivant la limite Sud du lot numéro 
1037, «Azimut 170o 37'26», une distance de cent vingt- 
neuf mètres et vingt-six centièmes (129,26m) jusqu'à un 
point «J» appelé «POINT DE DÉPART»;

De là, vers l'Ouest, suivant la limite Sud du lot numéro 
1037, «Azimut 170o 37’26», une distance de trois cent 
quarante-cinq mètres et cinquante-trois centièmes 
(345,53m) jusqu’à un point «P»;

De là, vers le Nord, «Azimut 258o 50'26»m, une distance 
de cent soixante-quinze mètres et neuf centièmes 
(175,9m) jusqu'à un point «F»;

De là, vers l'Est, «Azimut 359o 52’09», une distance de 
cinquante-sept mètres et dix-sept centièmes (57,17m) 
jusqu'à un point «G»;

De là, vers le Sud-Est, «Azimut 9o 31'01», une distance 
de quatre-vingt-huit mètres et treize centièmes (88,13m) 
Jusqu'à un point «H»;

De là, vers le Sud-Est, «Azimut 15o 43'41», une distance 
de deux cent vingt-cinq mètres et neuf centièmes 
(225,09m) jusqu’à un point «I»;

De là, vers le Sud, «Azimut 70o 39’05», une distance de 
quarante-deux mètres et quarante-trois centièmes 
(42,43m) jusqu'au point de départ «J»;

Cette partie du lot numéro 1037, ci-dessus décrite est 
bornée comme suit:

Au Nord, au Nord-Est et à l’Est, par une autre partie dudit 
lot 1037; au Sud, par le lot numéro 1038 et à l'Ouest par 
une autre partie dudit lot numéro 1037. Contenant en 
superficie quarante mille cent soixante-dix-huit mètres 
carrés et quatre dixièmes (40 178,4 m. ca.). Mesures 
métriques.

2. Partie du lot numéro 1038, Canton de Shefford

Une parcelle de terrain de figure irrégulière, étant une 
partie du lot numéro MILLE TRENTE-HUIT (P. 1038) du 
Canton de Shefford, circonscription foncière de Shefford, 
décrite comme suif:

Commençant à un point étant l'intersection de la ligne 
séparative des lots 1037 et 1038 avec la limite Sud-Ouest 
de l'autoroute des Cantons de l’Est;

De là, vers l'Ouest, longeant la limite Nord du lot 1038, 
assumant celle-ci comme ayant le gisement de 276o 
11 '47», une distance de cent vingt-neuf mètres et vingt-six 
centièmes (129,26m), ce point étant appelé le «point de 
départ»;

De là, vers le Sud, selon un gisement de 176o 13'26» une 
distance de cent quatre-vingt-dix-neuf mètres et quatre- 
vingt-douze centièmes (199,92m);

De là, vers l'Ouest, selon un gisement de 264o 01’26» 
une distance de cinquante-cinq mètres et trente-neuf 
centièmes (55,39m);

De là, vers le Nord-Ouest, selon un gisement de 332o 
04’07». une distance de quatre-vingt-dix-sept mètres et 
quarante centièmes (97,40m);

De là, vers le Sud-Ouest, selon un gisement de 245o 
24'13». une distance de cent soixante-dix-sept mètres et 
soixante et un centièmes (177,61m);

De là, vers le Sud, selon un gisement de 178o 02,40», 
une distance de trente mètres et quatre-vingts centièmes 
(30,80m);

De là, vers l'Ouest, selon un gisement de 264o 05'27» 
une distance de soixante mètres et quatorze centièmes 
(60.14m);

De là, vers le Nord, suivant la limite Est de la rue 
Lafontaine, selon un gisement de 358o 02’40», une 
distance de deux cent trente-trois mètres et vingt-quatre 
centièmes (223,24m)

De là, vers l'Ouest, selon un gisement de 277o 42'41» 
une distance de dix-neuf mètres et soixante-quatorze 
centièmes (19,74m);

De là, vers le Nord, selon un gisement de 1o 44T7», une 
distance de trente mètres et soixante-deux centièmes 
(30.62m);

De là, vers l'Est, suivant la limite Nord du lot 1038 selon 
un gisement de 96o 11'47», une distance de trois cent 
trente-six mètres et trente-huit centièmes (336,38m) pour 
revenir au «point de départ»;

Cette partie du lot 1038 est bornée successivement 
comme suit:

vers le Nord par le lot 1037, vers l'Est, le Sud, le Sud- 
Ouest, le Sud-Est, l'Est et le Sud par d’autres parties du 
lot 1038, vers l'Ouest et le Sud par une autre partie du lot 
1038 étant la rue Lafontaine, vers l’Ouest par une autre 
partie du lot 1038;

Contenant en superficie soixante-deux mille sept cent 
vingt-sept mètres carrés et neuf dixièmes (62727, 9nV)

Avec toutes les bâtisses et structures y érigées et portant 
le numéro civique 16, rue Lafontaine, Bromont (Québec) 
JOE 1L0.
MISE À PRIX 131 250,00 S, PAYABLE PAR CHÈQUE 
CERTIFIE.

Signé à St-Eustache 

Ce 16e jour de septembre 1997.

PHILIPPE. TREMBLAY, DION & ASSOCIÉS S.E.N.C. 

Par Jacques Philippe Huissiers de justice 
165 Du Moulin, St-Eustache, Qc J7R 2P5 

Tél : (514) 491-7575 - Fax; (514) 491-3418

AVIS est par les présentes donné que 
la compagnie 2950-3463 QUÉBEC 

INC., constituée en corporation en 
vertu de la Loi des Compagnies du 
Québec Partie IA el ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, 
demandera à l'Inspecteur général des 
Institutions financières de la province 
de Québec la permission de se 
dissoudre.
Montréal, ce 6 octobre 1997

PHILIPS. FRIEDMAN. KOTLER, 
Par Me Robert Gollman

RAYMOND, CHABOT INC

LOI SUR LA FAILLITE 
ET L’INSOLVABILITÉ 

Dans l'ufïairv de la faillite de : 

SIMON BEKTZ, domicilié au 
813, Comtois. Sainte-Thérèse- 
de-Blainville (Québec) J7E2N6.

Avis est par la présente donné 
que Simon Beetz a déposé une 
cession de ses biens entre 
les mains de RAYMOND, 
CHABOT INC. le 8 octobre 
1997 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 31 octobre 1997 à 15 h. au 
bureau du syndic, Tour de la 
Banque Nationale, 600, rue de 
La Gauchetière Ouest, bureau 
1900, Montréal (Québec).

MONTRÉAL, ce 10* jour 
d'octobre 1997.

RAYMOND, CHABOT INC. 
ès qualités de syndic de ract/f de 

Simon Beetz 
Christian Bourque, CA. CIP 

Responsable de l'actif

600, de La Gauchetière Ouest 
Bureau 1900
Montréal (Québec) H3B 4L8 
Téléphone: (514)879-1385 
Télécopieur: (514)878-2100

Merci 
de donner

objectif: 29,5m

Cenbraide
493, rue Sherbrooke Ouest 

Montréal, (Québec) H3A 1B6 
Tél.: (514) 288-1261

LE DON DE CHANGER
LES CHOSES

Avis public

Ville de Carignan
APPELS D'OFFRES

La villa de Carignan requiert daa soumlsslcns pour la 
fourniture des blant el services suivants :

Lot 10 : RÉSERVOIR D'EAU POTABLE
Excavation Lot 10-1
Coffrages Lot 10-2
Armature Lot 10-3
Fourniture de béton de ciment Lot 10-4

Les soumissions (dépôt 75 $ non remboursable) seront 
reçues jusqu'au jeudi 6 novembre 1997 111 h au 2555, 
chemin Bellevue, Carignan (Québec) et seront ouvertes 
immédiatement après l’heure limite.
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions.
Pour toute information concernant ces appels d'otfres, 
incluant documents et conditions de soumission, appeler 
tant Irait du lundi au vendredi, de 9 h à 21 h, en 
spécifiant le numéro de dossier.

1-800-256-7774
Un service de l'U.M.Q.

MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Lumière du soleil. — 

Gralignes.
2- Qui a le caractère de 

l'adverbe.
3- Minotier. — Mangeoi­

re.
4- Lanthane. — Rognon. 

— Argent.
5- Trouvère brabançon 

(vers 1240-v. 1300). 
— Poisson-perroquet.

6- Thymus du veau. — 
Préparation de vian­
de.

7- Tantale. — Note de 
musique. — Précieux.

8- Couteau de bouche­
rie. — Or.

9- Monument de la tribu. 
— Froment.

10- Cargo. — Plante à 
fleurs jaunes.

11- Omoplate. — Azoteu­
se.

12- Méditerranée. — 
Pluie. — À eux.

VERTICALEMENT
1- Jambière de l’armure. 

— Toponyme.
2- Poème. — Fissure de 

petite taille aflectant 
les roches (Géol).

3- Luettes
4- Écrivain français 

(1823-1892). 1 ar-j

fadet.
5- Rigolé — Impasse! 

logique (Philos )
6- Bacille de la typhoïde. 

— Décapita.
7- Rictus. — Piquant au 

goût. — Ruissolel.
8- Fleuve de France. — 

Interruption de l'irriga­
tion sanguine.

9- Morceau de boeuf. —; J 
Pas un.

10- Monnaie roumaine. —■ ; 
Mélodie. — Oiseau.

11- Garçon. — Terre libre 
de toute redevance 
(Féod.).

12- Tabouret — Vapeui

Solution de samedi
C L O C HE 7-0NB|M O
AU 6 fl I N E
V. I T P. EU 

- A R U MltM

DO C TO
TU !

Ville de Montréal
Service du greffe

Usage conditionnel
Avis public est donné que le comité 
exécutif de la Ville de Montréal, à sa 
séance prévue pour le 5 novembre 1997 
à 14 h, sera saisi des demandes 
d’autorisation suivantes pour exercer un 
usage conditionnel, selon les 
dispositions du Règlement d’urbanisme 
(R.R.V.M., c. U-1):

Propriété sise au 6767, rue Beaubien Est.
L’autorisation permettrait l’implantation 
de l’usage «école d’enseignement 
spécialisé» au rez-de-chaussée et au 
sous-sol de cet immeuble.
(S97489014)

L’autorisation permettrait la 
construction d’un bâtiment de 
3 étages comportant seulement 
2 unités de logements plutôt que le 
minimum de 4 unités requises
(S97762047)
Conformément à ce règlement, tout 
intéressé qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à ces demandes doit le 
faire par écrit au plus tard le 
30 octobre 1997, à l’attention du 
greffier, hôtel de ville, 275, 
rue Notre-Dame Est, bureau 
R. 113A, Montréal, H2Y 1C6.

Emplacement situé sur le côté est de 
la rue Dominion, au nord de la rue 
Sainte-Cunégonde, formé du lot 6498 du 
cadastre officiel de la Municipalité de la 
Paroisse de Montréal.

Montréal, le 20 octobre 1997

Le greffier,
Léon Laberge

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service des travaux publics

SOUMISSION 8418 
Date d'ouverture:
5 novembre 1997

Construction et reconstruction, là où 
requis, d’un égout sanitaire, d’un 
égout pluvial, d’une conduite d'eau 
secondaire, d’un émissaire pluvial et 
d'une station de pompage dans les 
rues Bellerive et Bureau, dans la 
94' Avenue et 100' Avenue

Projet Rêve sur mer 
Cautionnement: 220 000 $ 
Soumission: 101 $

SOUMISSION 8419 
Date d'ouverture:
5 novembre 1997

Réaménagement des coins sud-est 
et sud-ouest aux intersections 
Notre-Dame/de Boucherville, Notre- 
Dame/Pie IX et Notre-Dame/Bossuet

Cautionnement: 35 000 $
Soumission: 101 $

Service des travaux publics 
Unité conception
700, rue St-Antoine Est, bureau 1.440 
(872-3282/3281)

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet

appel d'offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 101 S 
T.T.C., en argent comptant ou chèque 
visé à l'ordre de la Ville de Montréal,
à compter du 20 octobre 1997 en
se présentant au 700, rue St Antoine 
Est, bureau 1.440.

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
avant 14h à la date indiquée 
ci-dessous, au Service du greffe de la 
Ville de Montréal, 275, rue 
Notre-Dame Est, bureau R 113-A, 
Montréal (Québec), H2Y 1C6, sur les 
formulaires spécialement préparés à 
cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la 
Ville à cet effet. Les soumissions 
reçues seront ouvertes publiquement, 
à la salle du conseil de l'hôtel de Ville, 
immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation. La Ville 
de Montréal ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n’assume 
aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 20 octobre 1997

Le greffier,
Léon Laberge

http://www.offres.ledevoir.com
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ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — I 
Know What You Did Last Summer 13h40, 
16h05, 19h, 21h25 — U Turn 13h30, 16h, 
18h45, 21 h 15 — The Edge 13h30, 16h10, 
18h45, 21h20, mer. 13h30, 16h10, 21h20 
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — 
Bean: Le film catastrophe ven. sam. dim. 
,12h,14h, 16h, 18h, 20h, 22h, lun. mar. mer. 
jeu. 13h20, 15h20, 17h25, 19h30, 21h25 — 
La conciergerie 13h15, 16h15, I9h, 2lh35 — 
Le pacte du silence I3h, 15h10, 17h 15. 
19h20, 21h30 — Jouer avec la mort 13h30, 
16h25, 19h05, 21h40 — L.A. interdite 13h, 
16h, 18h50, 21h30
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 
6404) — Bean: Le film catastrophe ven. I8h, 
20h, 22h, sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h, 20h, 
22h, mar. mer. 13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 
21 hl5, lun. jeu. 19h15, 21 hl5 — Sept ans au 
libel sam. dim. mar. mer. 13h05, 15h40, 
9h10, 21h35, ven. lun. jeu. 19h10, 21h35 — 
.'avocat du diable sam. dim. mar. mer. 13h, 
5h50, 18h50, 21h30, ven. lun. jeu. 18h50, 

21h30 — Kiss the Girls sam. dim. mar. mer. 
13h25, 15h45, 19h, 21 hi5, ven. lun. jeu. 
)9h, 21h15 — La conciergerie sam. dim. mar. 
mer. 13h30, 16h10, 19h40, 21h55, ven. lun. 
jjeu. 19h40, 21h55 — Le pacificateur sam. 
Çiim. mar. mer. 13h10, 15tl35, 19h20, 21h45, 
Ten. lun. jeu. 19h20, 21h45 — Le pacte du si-

fince sam. dim. mar. mer. 13h40, 15h50, 
9h10, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h10, 21 h40 — 
R.A. interdite sam. dim. mar. mer. 13h20,19h, 

ilh30, ven. lun. jeu. 19h — Demi-tour sam. 
dim. mar. mer. 16h05, ven. lun. jeu. 21h30 — 
Au bord du désastre sam. dim. mar. mer. I3h, 
15h30, 19h05, 21h20, ven. lun. jeu. 19h05, 
$1h20 — Jouer avec la mort sam. dim. mar. 
mer. 13h35, 16h, 19h15, 21h40, ven. lun. 
jpu. 19h15, 21h40

ÎROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 
465-5906) — The Game sam. dim. mar. 
13h40, 16h30, 19h10, 21h40, ven. lun. mer. 

jpu. 19hi0. 2lh40 — L'avocat du diable sam. 
«Jim. mar. 13h15, 16h10, 19h, 21h45, ven. 
lun. mer. jeu. I9h, 21h45 — I Know What You 
Did Last Summer sam. dim. mar. 13h, 15h05, 
■j7h10, 19h15, 21h20, ven. lun. mer. jeu. 
■j9h 15, 21h20 — U Turn sam. dim. mar. 
16h15, 21h35, ven. lun. mer. jeu. 21h35 — 
La conciergerie sam. dim. mar. 13h45, 19h15, 
yen. lun. mer. jeu. 19h15 — The Edge sam. 
«Jim. mar. 13h35, 16h10, 19h, 21h30, ven. 
Ipn. mer. jeu. 19h, 21 h30 — Seven Years in Ti- 
t)et sam .dim. mar. 13h10, 16h, 19h, 21h45, 
yen. lun. mer. jeu. 19h, 21h45 — Bean: The 
Ultimate Disaster Movie ven. 18h, 20h, 22h, 
sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h, 20h, 22h, mar. 
13h20, 15h25, 17h25, 19h25, 21h25, lun. 
mer. jeu. 19h25. 21h25 
CARREFOUR OU NORD: 900, boul. Grignon 
(436-4525) — Au bord du désastre ven. sam. 
dim. mar. mer. 19h, jeu. dim. lun. 19h, 21h30 
— Sept ans au Tibet 19h, 2lh45, sam. dim. 
13h, I6h, 19h, 21h45 — Le mandat ven. sam. 
mar. mer. 21 h30, dim. lun. jeu. 19h, 21 h30 — 
Bean: Le film catastrophe ven. 18h, 20h, 22h, 
sam. 12h, 14h, 16h, 18h, 20h, 22h, dim. 13h, 
14h55, 16h50, 19h, 21 h, lun. mar. mer. jeu. 
19h, 21h — L’homme (usée 19h, 21h, ven. 
sam. dim. 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21h — 
Jouer avec la mort 19h, 21h30 — Le pacte du

silence 19h10, 21h30, sam. dim. 16h40, 
19h10, 21h30 — Hercule v.t. / Georges de la 
jungle sam. dim. I3h — Et tombent les Hiles 
19h, 21h30, sam. dim. 13h, 15h30 — L'avo­
cat du diable 19h, 21h45, sam. dim. 13h, 16h, 
19h, 21h45
CARREFOUR UVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — The Edge sam. dim. mar. mer. 
13h40, 19h, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h — 
Demi-tour sam. dim. mar. mer. 16h20, ven. 
lun. jeu. 21h30 — Le pacte du silence sam. 
dim. mar. mer. 13h45, 16h15, 19h15, 21h40, 
ven. lun. jeu. 19h15, 21h40 — Bean: The Ulti­
mate Disaster Movie ven. 18h05, 20h, 22h, 
sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h05, 20h, 22h, 
mar. mer. 13h30, 15h30, 19h30, 21h35, lun. 
jeu. 19h30, 21 h35 — The Game sam. dim. 
mar. mer. 13h40, 16h20, 19h, 21h35, ven. 
lun. jeu. I9h, 21h35 — L'avocat du diable 
sam. dim. mar. mer. 13h35, 16h20, 19h, 
21 h50, ven. lun. jeu. 19h, 21 h50 — Sept ans 
au Tibet sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 
16h20,19h, 21h50, ven. jeu. 19h, 21h50 
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485- 
7111 ) — The Game 19h05, 21 h45 — Leave It 
To Beaver sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h55
— In & Out sam. dim. mar. mer. 13h25, 16h, 
19h05, 21h25, ven. lun. jeu. 19h10, 21h25 — 
Bean: The Ultimate Disaster Movie sam. dim. 
mar. mer. 12h45, 14h50, 17h, 19h10, 21h30, 
ven. lun. jeu. 19h10, 21h30 — Playing God 
sam. dim. mar. mer. 13h, 15h 15, 17h25, 
19h30, 21 h40, ven. lun. jeu. 19h30, 21 h40 — 
Bean: The Ultimate Disaster Movie sam. dim. 
mar. mer. 12h45, 14h50, 17h, 19h10, 21h30, 
ven. lun. jeu. 19hl0, 21 h30 — Oevil's Advoca­
te sam. dim. mar. mer. 12h50, 15h50, 19h, 
21h50, ven. lun. jeu. 19h, 21h50 — The Full 
Monty sam. dim. mar. mer. 13h20, 16h 15, 
19h20, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h20, 21 h30 — 
Seven Years in Tibet sam. dim. mar. mer. I3h, 
16h, 19h, 21 h50, ven. lun. jeu. 19h, 21 h50 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Kiss the Girls 12h50, 15h30, 
18h20, 21 hi0, ven. sam. 24h — Playing God 
13h, 15h40, 19h30, 21h50, ven. sam. 24h05
— Gang Related I3h30, 16h10, 19h, 21h40, 
ven. sam. 24h15 — The Assignment 13h20, 
I6h, I8h40, 21h20, ven. sam. 23h50— Roc­
ket Man 12h30, 15h, 18h30, 21 h, ven. sam. 
23h30, mer. 12h30, 15h, 21 h — In & Out 
12h40, 15h 10, 19h 10. 21h30, sam. 15h10, 
19h10, 21h30, ven. sam. 23h40
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier 
(688-7776) — Et tombent les filles I3h40, 
16h20,19h15, 21h50, lun. jeu. 19h15, 21h50
— Playing God I3h30, I6h, 19h, 21h30, lun. 
jeu. 19h, 21h30 — Gang Related 19h05, 
21h25, sam. dim. 13h05, 15h45, 19h05, 
21h25 — Devil's Advocate 13h, 15h50, 
18h45, 21h40, lun. jeu. 18h45, 21h40 — In & 
Oui 19h25, 21h45, sam. dim. 13h20, 15h35, 
19h25, 21h45 —Kiss the Girls 13h25, 16h15, 
18h55, 21h35, lun. jeu. 18h55, 21h35 — 
L'homme tusée I3h15, 15h30, I9h10, 21h20, 
lun. jeu. 19h10, 21h20 — Le mandat 13h10, 
16h05, 18h50, 21h45, lun. jeu. 18h50, 21h45
— The Peacemaker 19h20, 21h50, sam. dim. 
13h35, 16h10, 19h20, 21h50 — Rocket Man 
13h20, 15h40, 19h15, 21h25, lun. jeu. 
19hl5, 21h25 — Hercule v.t. / Georges de la 
jungle ven. sam. dim. mar. mer. 13h10,15h10
— The Assignment 19h05, 21h55
CINÉMA ANGRIGNON: 7077, boul. Newman. 
Lasalle (366-2463) — Le mandat 18h45, 
21 h20, sam. dim. 13h35, 16h10, 18h45, 
21h20 — Kiss the Girls 18h50, 21h30, sam. 
dim. 12h50, 15h50, 18h50, 21h30 — Et tom­
bent les tilles 19h15, 22h05, sam dim. I3h25, 
16h 15, 19h 15. 22h05 — The Assignment 
19h20, 22h, sam. dim. 13h10, 16h, 19h20, 
22h — L'homme tusée 19h35, 22h, sam. dim. 
14h, 16h35, 19h35, 22h — Hercules / George

ot the Jungle sam. dim. 13h20, 15h30 — The 
Peacemaker I8h55 — Gang Related 22hl0 — 
Playing God 19h30, 21h40, sam. dim. 13h40, 
16h20, 19h30, 21h40 — Rocket Man 19hlo! 

21h55, sam. dim. 13h30, 16h 10, 19h 10, 
21h55 — Devil’s Advocate 19h05, 21h50, 
sam. dim. 13h, 16h10, 19h05, 21h50 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001. rue Université 
(849-3456) — Shall We Dance sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h40, 16h15, 19h, 21h20, ven. 
jeu. 16h15,19h, 21h20 — Au bord du désastre 
sam. dim. lun. mar. mer. 13h30, 16h, 18h45, 
21 h10, ven. jeu. 16h, 18h45, 21 h10 — Most 
Wanted sam. dim. lun. mar. mer. 14h, I6h20, 
19h30, 21 h35, ven. jeu. 16h20, 19h30, 
21h35 — Demi-tour sam. dim. lun. mar. mer. 
13h30, 16h, 18h45, 21 h10, ven. jeu. 16h, 
18h45, 21 h10 — Mrs. Brown sam. dim. lun. 
mar. mer. 13h35, 16h05, 19h15, 21h35, ven. 
jeu. 16h05, 19h15, 21h35 — In the Company 
ol Men sam. dim. lun. mar. mer. 14h, 19h, 
ven. jeu. 19h — A Thousand Acres 16h, 21 h10
— Clandestins sam. dim. lun. mar. mer. 
13h55, 16h25, 19h10, 21h15, ven. jeu. 
I6h25, 19h10, 21 hl5 — La lemme détendue 
sam. dim. lun. mar. mer. 13h40, 16h05, 
19h 15, 21h35, ven. jeu. 16h05, 19h 15, 
21h35 — Le pacificateur sam. dim. lun. mar. 
mer. 13h30, 16h, 18h50, 21 h15, ven. jeu. 
16h, 18h50, 21h15
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — La vérité si je mens 13h45, 
16h25, 19h 15, 21 h45 — Sept ans au Tibet 
13h, 15h55, 18h50, 21h30 — L'avocat du 
diable 13h05, 15h55, 18h45, 21 h35 — Mar­
quise 13h25, 16h20, 19h, 21h25, mer. 
13h25, 16h20, 21h25
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060)
— Bean: Le film catastrophe sam. dim. I3hl5, 
15h15, 17h15, 19h30, 21h30, ven. lun. mar. 
mer. jeu. 19h30, 21h30 — Sept ans au Tibet 
sam. dim. 13h30, 16h15, 19h, 21h45, ven. 
lun. mar. mer. jeu. 19h, 21 h45
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Bean: The 
Ultimate Disaster Movie I9h30, 21h30, sam. 
dim. 12h45, 14h45, 16h45, 19h30, 21h30 — 
Seven Years in Tibet I9hl0, 21h50, sam. dim. 
13h, 15h50, 19h10, 21h50 — Devil's Advoca­
te 18h55, 21h55, sam. dim. 13h10, 15h55, 
18h55, 21h55 — Rocket Man 19h20, 21h20, 
sam. dim. 13h30, 15h35,19h20, 21h20 
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — The 
Full Monty 13h50. 15h40, 17h30, 19h20, 
21 h10 — Career Girls 13h45, 15h35, 17h25, 
19h15, 21h05 — The Game 13h50, 16h20, 
18h50, 21 h15
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — Hercule v.t. / 
Georges de la jungle sam. dim. 13h, 15h — 
Gang Related 19h05, 2lh35 — Devil’s Advoca­
te 18h45, 21h45, sam. dim. 12h50, 15h40, 
18h45, 21h45 — Et tombent les tilles 19h15, 
21h50, sam. dim. 13h25, 16h25, 19h15, 
2lh50 — Le mandat 19h 10, 2lh55, sam. dim. 
13h35, 16h10, 19h10, 21h55 — L'homme fu­
sée 18h55, 21 h15, sam. dim. 13h05, 15h50, 
18h55. 21 h15 — Playing God 19h40, 22h05, 
sam. dim. 13h45, 16h, 19h40, 22h05 — Kiss 
the Girls 19h30, 22h, sam. dim. 13h30, 
16h30, 19h30, 22h — Rocket Man 19h, 
21h25, sam. dim. 13h15,16h05,19h, 21h25 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Hercules / George of the Jungle 
ven. sam. dim. mar. 15h — The Peacemaker 
19h20, 21h50 — Rocket Man 13h10, 15h30, 
19h15, 21 h 15, lun. mer. jeu. 19h15, 21 h15
— The Assignment I3h30. 16h, 19h 10, 
21h30, lun. mer. jeu. 19h10, 21h30 — Devil's 
Advocate 13h05, 16h15, 19h, 22h, lun. mer. 
jeu. 19h, 22h — Playing God 13h50, 16h30, 
19h40, 21h40, lun. mer. jeu. 19h40. 21h40
— In & Oui 13h45, 15h55, 19h25, 21h25, lun. 
mer. jeu. 19h25, 21h25 — Kiss the Girls

13h 15, 15h45, 19h30, 21h55, lun. mer. jeu.
19h30, 21 h55 — Gang Related 16h25, 
22h05, lun. mer. jeu. 22h05 — L.A. Confiden­
tial 13h35, 19h05, lun. mer. jeu. 19h05 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Ca­
therine Ouest (932-2230) — Seven Years in 
Tibet I2h45, 15h45, I8h45, 21h40 — Bean: 
The Ultimate Disaster Movie 13h,15h, 17h, 
19h, 21 h05 — Bean: The Ultimate Disaster 
Movie 13h25, 15h25, 17h25, 19h25, 21h30
— Soul Food 13h30, 16h, 19h30, 21h45, mer. 
13h30, 16h, 21h45
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — I Know What You Did Last Sum­
mer sam. dim. mar. mer. 13h30, 15h30, 
17h30, 19h35, 21h40, ven. lun. jeu. 19h35, 
2ih40 — La vérité si je mens sam. dim. mar. 
mer. 13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 21h25, 
ven. lun. jeu. 19h20, 21h25 — Bean: Le film 
catastrophe ven. 18h05, 20h, 22h, sam. dim. 
12h, 14h, 16h, 18h05, 20h, 22h, mar. mer. 
13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, lun. jeu. 19h, 21h
— Bean: Le Him catastrophe ven. 18h05, 20h, 
22h, sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h05, 20h, 
22h, mar. mer. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h, lun. 
jeu. 19h, 21 h — Jouer avec la mort sam. dim. 
mar. mer. 13h10, 16h10, 19h10, 21h35, ven. 
lun. jeu. 19h10, 21 h35 — Au bord du désastre 
sam. dim. mar. mer. 16h10, 21h35, ven. lun. 
jeu. 21h35 — Le pacificateur sam. dim. mar. 
mer. 13h10, 19h 10, ven. lun. jeu. 19h10 — 
Tabby: Le joueur étoile sam. dim. mar. mer. 
15h15,17hl5 — U Turn 2lh40 — La concier­
gerie sam. dim. mar. mer. 12h55 19h20, ven. 
lun. jeu. I9h20 — Seven Years in Tibet sam. 
dim. mar. mer. 12h55. 16h, 19h05, 21h40, 
ven. lun. jeu. 19h05, 21 h40
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482)
— Au bord du désastre 19h20, sam. dim. 
13h20, 19h20 — Le paciticateur 21h45, sam. 
dim. 15h45, 21h45, ven. sam. 23h55 — 
Jouer avec la mort 19h10, 21h30, ven. sam. 
23h55 — Tobby: Le joueur étoile sam. dim. 
13h, 15h, 17h — Sept ans au Tibet 19h, 
21h45, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h45, ven. 
sam. 24h15 — Le pacte du silence 19h05, 
21 h 10, sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 
19h05, 21h10, ven. sam. 23h15 — L'avocat 
du diable 19h05, 21h50, sam. dim. 13h20, 
16h, 19h05, 21h50 —- Bean: Le film catas­
trophe 19h 15, 21 h 15, sam. dim. 13h15, 
15h 15, 17h 15, 19h 15, 21 h15. ven. sam. 
23h15
LOEW'S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861 - 
7437) — Devil's Advocate 13h, 16h, 19h, 22h, 
ven. sam. 24h50 — Washington Square 
12h20, 15h, 18h40, 21h20, ven. sam. 24h — 
Sweet Hereafter I2h50, 15h30, 19h20, 
21 h50, ven. sam. 24h15 — The Peacemaker 
12h40, 15h40, 18h45, 21h40, ven. sam. 
24h30, mer. 12h40, 15h40, 21h40 — L.A. 
Confidential 12h30, 15h40, I8h35, 21h30, 
ven. sam. 24h20, jeu. 12h30, 15h50, 18h35 
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, 
Centre Commercial (679-7451) — Sept ans 
au Tibet sam. dim. 13h15, 16h 10, 19h05, 
21 h45, ven. lun. mer. jeu. 19h05, 21h45 — 
Bean: Le film catastrophe ven. I8h, 20h, 22h, 
sam. dim. 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 15, lun 
mer. jeu. 19h, 21 h15 — Jouer avec la mort 
sam. dim. 13h35, 16h15 19h10, 21h40, ven. 
lun. mer. jeu. 19hl0, 21h40 — Le pacificateur 
sam. dim. 13h25, 19h20, 21h45, ven. lun. 
mer. jeu. 19h20 — Demi-tour sam. dim. 16h, 
ven. lun. mer. jeu. 21 h35 — Le pacte du silen­
ce sam. dim. 13h30, 16h30, 19h15, 21h25, 
ven. lun. mer. jeu. 19h15, 21 h25 
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Cop Land 13h, 16h, 18h40, 21h20, 
ven. sam. 23h45 — Event Horizon 12h50, 
15h40, 19h 10. 21h40, ven. sam. 24h15 — 
Face/Off 12h15, 15h15, 18h15, 21 h10, ven. 
sam. 24h — My Best Friend's Wedding 12h10.

14h30, 16h50, 19h30, 21h50, ven. sam. 
24h05 — Contact 12h25, 15h30, 18h35, 
21 h30, ven. sam. 24h20 — Spawn 12h30, 
14h40, 16h40, 18h50, 21 h, ven. sam. 23h20 
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-3856) — L'homme fusée I3h25, 16h25, 
19h, 21 h45 — Western v.f. 13h35, 16h15, 
19h05, 21 h40 — L’appartement 13h, 16h, 
19h15, 21h25 — De beaux lendemains 13h10, 
16h50, 19h20, 21h55 — Et tombent les filles 
13h20, 16h35 19h30, 21h50 — Le pot aux 
roses 13h05, 15h — Le mandat 13h15, 
16h45, 19h25, 22h
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges (849-3456) — Kiss the Girls sam. dim. 
mar. mer. 13h45, 16h15, 19h, 21h25, ven. 
lun. jeu. 19h, 21h25 — The Peacemaker sam. 
dim. mar. mer. 13h50, 16h25, 19h10, 21h45, 
ven. lun. jeu. 19h10, 21h45 — L.A. Confiden­
tial sam. dim. mar. mer. 13h30, 16h 10, 
18h50, 21h30, ven. lun. jeu. 18h50, 21h30 —■ 
Rocket Man sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h30, 17h30, 19h35, 21h40, ven. lun. jeu. 
I9h35, 21h40 — I Know What You Did Last 
Summer sam. dim. mar. mer. 14h, 16h20, 
19h, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19h, 21h15 — 
Bean: The Ultimate Disaster Movie ven. 18h05, 
20h, 22h, sam. dim. 12h, 14h, 16h, 18h05, 
20h, 22h, lun. jeu. 19h40, 21h45, mar. mer. 
13h40, 15h50, 17h40, 19h40, 21h45 — U 
Turn sam. dim. mar. mer. 16h, 21h20, ven. 
lun. jeu. 21 h20 — Most Wanted sam. dim. 
mar. mer. 13h35, 19h05, ven. lun. jeu. 19h05 
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadien­
ne (630-7286) — Bean: The Ultimate Disaster 
Movie ven. sam. dim. mar. 13h25, 15h25, 
17h25, 19h25, 21h35, lun. mer. jeu. 19h25, 
21h35 — Bean: The Ultimate Disaster Movie 
ven. sam. dim. mar. 13h25, 15h25, 17h25, 
19h25, 21h35, lun. mer. jeu. 19h25, 21h35
— The Full Monty ven. sam. dim. mar. 14h, 
19h05, lun. mer. jeu. 19h05 — The Edge ven. 
sam. dim. mar. 16h15, 21 hi5, lun. mer. jeu. 
21 hi5 — Seven Years in Tibet ven. sam. dim. 
mar. 13h, 15h55, 18h45, 21h30, lun. mer. 
jeu. I8h45, 21 h30 — I Know What You Did 
Last Summer ven. sam. dim. mar. 13h55, 
16h20, 19h, 21 h20, lun. mer. jeu. 19h, 21 h20
— The Game ven. sam. dim. mar. 13h15, 16h, 
18h50, 21h25, lun. mer. jeu. 18h50, 21h25 
STE-THÉRÉSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 
Sept ans au Tibet I9h, 21h45, sam. dim. 13h, 
16h, 19h, 21h45, ven. sam. 24h15 — L'avo­
cat du diable 19h05, 21h50, sam. dim. 13h20, 
I6h, 19h05, 21 h50 — Bean: Le film catas­
trophe 19h 15, 21 h 15, sam. dim. 13h 15, 
15h 15, 17h 15, 19h 15, 21 hi 5, ven. sam. 
23h15 — L’homme fusée 19h10, 21 h10, sam. 
dim. 13h10, 15h10, 17h10, 19h10, 21h10, 
sam. dim. 23h10 — Jouer avec la mort 19h10, 
21h30, sam. dim. 13h, 15h30, 19h10, 21h30, 
ven. sam. 23h55 — Demi-tour 21h30 — Et 
tombent les filles 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 
15h30, 19h, 21h30, ven. sam. 23h45 — Le 
pacificateur 19h05, ven. sam. 23h55 — Tobby: 
Le joueur étoile sam. dim. 13h, 15h, 17h — Le 
pacte du silence 19h05, 21 h 10, sam. dim. 
13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 21h10, ven. 
sam. 23h15
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Et tombent les filles 19h, 21h30, 
sam. dim. 13h, 15h30, 19h, 21h30, ven. 
sam. 23h45 — Le pacte du silence 19h05, 
21 h 10, sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 
19h05, 21 h10, ven. sam. 23h15 — L'avocat 
du diable 19h05, 21h50, sam. dim. 13h20, 
I6h, I9h05, 21h50 — Le pacificateur 21 h45, 
sam. dim. 15h45, 21h45, sam. dim. 23h55 — 
Au bord du désastre 19h20. sam. dim. 13h20, 
19h20 — L'homme fusée 19h10, 21h10, sam. 
dim. 13h 10, 15h10, 17h10, 19h10, 21 h10, 
ven. sam. 23hl0 — Bean: Le film catastrophe 
19h 15, 21 h 15, sam. dim. 13h15, 15h15,

17h15, 19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15— 
Sept ans au Tibet 19h, 21h45, sam. dim. 13h, 
16h, 19h, 21h45, ven. sam. 24h15 — Jouer 
avec la mort 19h10, sam. dim. 13h, 15h30, 
19h10, ven. sam. 23h55 — Demi-tour 21 h3Q 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) — Et tombent les filles 18h50, 21 hid, 
sam. dim. 13h25, 16h, 18h50, 21 h20 
Bean: The Ultimate Disaster Movie 19ho5, 
21h05, sam. dim. 13h05, 15h05, 17h0'5, 

19h05, 21 h05 — L’homme tusée 19h10, 
21 h 15, sam. dim. 13h35, 15h45, 19ht0, 
21 h 15 — Devil’s Advocate 18h45, 21 h35, 
sam. dim. 13h, 15h50, 18h45, 21h35 — H«- 
cule v.t. / Georges de la jungle sam. dim- 
15h20 — Le mandai 19h15, 21h40 — Seven 
Years in Tibet 19h, 21h45, sam. dim. 13h1Q, 
16h05, 19h, 21h45

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418- 
656-0592) — Bean: Le lilm catastrophe 
13h25, 15h25, 17h25, 19h25, 21h25, lun. 
mer. jeu. I9h25, 21h25 — L’avocat du diable 
13h15, 16h, 19h, 21h45, lun. mer. jeu. 19h, 
2lh45 — Sept ans au Tibet 13h30, 16h15, 
19h10, 21h50, lun. mer. jeu. 19h10, 21h50 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Kiss the Girls 19h20, 
21 h55, sam. dim. 13h25, 16h10, 19h20, 
21 h55 — L.A. interdite 19h, 21 h50, sam. dim. 
13h 10, 16h, 19h, 21h50 — Le pacificateur 
19h, 21h35, sam. dim. 13h30, 16h20, 19h, 
21 h35 — Hercule v.l. / Georges de la Jungle 
sam. dim. I5h — L’appartement 19h30, 
21h50, sam. dim. 17h10, 19h30, 21h50 —Le 
mandat 19h15, 21h50, sam. dim. 13h10,16h, 
19h15, 21 h50 — Le pot aux roses 19h25. 
21h25, sam. dim. 13h, 15h10,17h10,19h25, 
21h25 — L'homme tusée 13h, 15h10, 17h15, 
I9h20,2lh25 — De beaux lendemains 13h30, 
16hl5,18h55, 2ih20 — El tombent les lilies 
13h15, 15h45, 19h15, 21h45 — Playing God 
13h10, 15h15, 17h20, 19h20, 21h25 —Oe- 
vil’s Advocate 13h, 15h55, 19h, 21h50 — G.I. 
Jane v.f. 21h30 — Le mariage de mon meilleur 
ami15h50,19h15—Demi-tour 13h20 
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — Bean: Le film catastrophe I3h15, 
16h, 19h, 21 h 10 — L.A. interdite 13h10, 
16h05, 18h50, 21h40 — Le pot aux roses 
13h 15, 20h — Au bord du désastre 15h05, 
21h55 — Demi-tour 17h35 — Jouer avec la 
mort I3h45, 16h30, 19h10, 21h50 — Et tom­
bent les filles 14h15, 16h35,19h15, 21h45 — 
Le pacte du silence 14h05, 16h50, I9h20, 
21h35 — Sept ans au Tibet 13h30, 16h15, 
19h 15. 22h — L'avocat du diable 13h50, 
16h40, 19h20, 21h55

CINÉMAS

RÉPERTOIRES
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895) 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul. de 
Maisonneuve Est (842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneu­
ve Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843‘ 
6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catheri­
ne Est (521-0025) : :

•A LA TELEVISION-
NOS

LE POING J
Parmi les invités, Zachary Richard et Michel 
Rivard.

TVA, 22U30

Paid Cauchon

CHOIX
CE SOIR

QUEBEC PLEIN ECRAN
L’émission est consacrée à l’endettement des étu­
diants, à la suite de recommandations proposées la 
semaine dernière par la ministre Pauline Marois.

Télé-Québec, 18U30

OMERTA, LA LOI DU SILENCE
Claude Blanchard est toujours vivant, et Sophie lor­
rain s’infiltre dans l’entourage du chanteur rock. 
C’est assez bon, cette série.

Radio-Canada, 21h
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Bêtes pas bêtes + Watatatow La Tête de l’emploi Ce soirO Ce soir en couleur (18:30) Virginie La Petite Vie 4 et demi... Omertà - La Loi du silence LeTéléjournal Le Point (22:27) LesNouvelles du sport/Pol. fédérale (23:20)

Découverte(23:25)O Vie d'artiste (23:20) /Pol. fédérale (23:50)
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ClaireLamarche/ Caméraman, recherchiste ou animateur d un jour (16:00)

Les Mordus /François Morency, Dany Turcotte Le TVA Piment fort/ MarcelLeboeuf, Christian Tétreault, Jean- Michel Dufaux

Monopoly Les Ailes de la mode / Michèle Richard

Beverly Hills, 90210 Place Melrose Le TVA Le Poing J / Colette,Zachary Richard, Michel Rivard
Le TVA Sports/ Loteries (23:52)/Pub (23:58)
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Animaux du bois de Quat'sous
Passe-Partout Allô prof La Maison de Ouimzie Québec plein écran Christiane Charette en direct Anima On n est pas né d'hier Plaisir de lire Les Pays du Québec Pignon sur rue Montagne Québec plein écran Cinéma/ L'ENFANT NOIR (4)

Hmms3
Bed 35 49

LesSimpson Le Grand Journal Presse-citron Flash / Marc Gabriel
La fin du monde est à7 heures

Box Office /SigourneyWeaver
Cinéma /UN COUPABLE IDÉAL (5)avec Richard Crenna, Beverly d Angelo Au-delà du réel Le Grand Journal Sports Plus

B® Le Journal FR2 Aujourd'hui Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Grands Reportages | Le Journal RDI Maisonneuve à l’écoute Atlant. / Ontario Éd. québécoise Éd. de l'Ouest
;9(üS) Des Chiffres... Journal suisse | Pyramide Paris Lumières C'est l'heure Journal FR2 Cinéma / LES MISÉRABLES: L ÉPOPÉE RUE SAINT-DENIS Défis Journal belge Le Cercle des arts
pr Alerte... (16 00) L'Homme de fer Animalier / T races de la natu re Cap sur les îles / Pirogues Vol au-dessus des mers Être femme en terre jaune Alerte dans l'espace Cinéma/CHRISTINE (5)

MœT La Vie... (16:00) Sports Safaris | Combat... chefs I Croque la vie Des Histoires / Familles d'accueil Ailleurs.../20 ans à Le Cap Tonus Méd. d enquête Santé... /Bébé est un combat 1 Allô docteur
JP|(mb M. V. (12:00) La Courbe Les Bombes I Le Mix SPAM 1 x 5 Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO.
: Mm; MusiMax Collection (14 00) Country Max Série Rétro Portrait de star Mouv. classiques / Aranjuez MusiMax Collection
pôT Schtroumpfs Panthère rose Le Studio Les Aventures de Sinbad  ■Wm~ Donkey Kong Scooby Doo 2 Stupid Dogs Crocs malins I Le Zinzin... Ace Ventura Sacrés Dragons Fifi Brindacier Splat! I Les Simpson Y'en a mare Santo Bugito | Highlander Les Simpson WildC.A.T.s
■ES Golf (15:30) Omnium de quilles Sports 30 MarJ Triathlon: Ironman Canada ...le plus fort [Championnat de superbike Motocross [Sports 30 Mag Et que ça bouge
9q FamilyMatters TheSimpsons Fresh Prince of Bel-Air Newswatch Riverdale Air FarceInstant Replay Just for Laughs TraceyTakes on This Hour Has 22 Minutes Comics! [National/CBC News The National Update News

Sjæ Newsday
Sodé® Oprah (1600) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy Melrose Place Cybill The Naked Truth

John Woo's Once a Thief CTV News Nightline
y CD Mad About You Seinfeld Puise ET. Cosby Suddenly... ...Raymond Puise/Sports
IfSBLj | The Young and the Restless Global News Frasier First Nat. News Simpsons Xena Fired Up Caroline... City Grace Under.. Brooklyn South Sportsline Global News
BeF Bananas !... Pingu / Arthur S. Bus / Planet Kratt's... Bill Nye Vista/Flood Studio 2 ITVO Mystery / Kavanagh Q.C. History on TVO (22:15) Studio 2 (23:15)
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Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) excellent — (3) Très bon — (4) lion — Ci) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINÉMA
AU PETIT ÉCRAN

LE CHANT DES SIRÈNES
(4) (I’ve Heard the Mermaids Sin- ; 
ging) Can. 1987. Comédie de P Roze- I 
ma avec Sheila McCarthy, Paule 
Baillargeon et Ann-Marie McDonald. 
Malgré son incompétence manifeste, I 
une jeune femme se trouve un emploi 
temporaire dans une galerie d’art à 
Toronto.

Canal D 13h

POUR L’AMOUR 
D’UN ENFANT

(4) (Casey’s Gift: For iÆve of a Child) 
É.-U. 1990. Drame psychologique de 
KJ. Dobson avec Kevin Dobson, Mi- j 
chael Tucker et Belinda Montgome­
ry. Des banlieusards se brouillent 
avec leurs voisins après que leur fils I 
se fut noyé dans la piscine de 
ceux-ci.

TQS 14h

RED GARTERS
(4) É.-U. 1954. Comédie musicale de 
G. Marshall avec Rosemary Clooneÿ, 
Jack Carson et Guy Mitchell. Un cow­
boy recherche le meurtrier de son 
frère.

CBC minuit
1

DESCENDING ANGEL
(4) É.-U. 1990. Drame de J. Kagan 
avec Diane Dîne, Eric Roberts et 
George C. Scott. Une jeune femme 
est bouleversée lorsque son fiancé la 
questionne sur le passé de son père, 
qui est possiblement membre d’une 
organisation fasciste.

CTV lit55
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CULTURE
SPECTACLES

i '.

JACQUES NADEAU EE DEVOIE
Zachary Richard a livré un Jean le batailleur intense lors du spectacle de 15" anniversaire du Spectrum.

Party... de cuisine !
■Pascale pontoreau

Selon le dictionnaire Larousse, der­
nier du nom, une fête est un «en­
semble de réjouissances organisées par 

une collectivité ou par un particulier». 
Et faire la fête signifie précisément «se 
divertir en buvant, en mangeant et en 
dansant», bref en «menant une vie de 
plaisir». Vu le nombre de souvenirs 
hauts en couleur que génère la 
simple évocation du Spectrum, les 
spectateurs étaient en droit de s’at­
tendre à un spectacle de 15e anniver­
saire qui réponde à la définition d’une 
vraie fête. Au lieu de cela, ils ont pu 
apprécier, dans un élégant décor, un 
défilé de notes, savamment orches­
trées, qui ne risquaient pas de tomber 
dans l’excès!

Au lieu d’un happening, on s’est 
contenté d’une course contre la 
montre. Au lieu d’un événement, on a 
écouté une série de chansons qu’on 
connaissait, interprétées par des ar­
tistes qu’on connaissait. André Mé­
nard et Alain Simard ont annoncé des 
surprises en introduction; au delà des 
petits fours servis tard dans la nuit, 
nous attendons encore!

Mais au moins, les téléspectateurs 
assisteront, le 9 novembre prochain, 
dàns le cadre des Beaux Dimanches, 
sur les ondes de Radio-Canada, à une 
lionne récapitulation de ce qui, au 
Québec, fonctionne le mieux en mu­
squé francophone depuis les dix der­
rières années. Est-ce un hasard, la 
majorité des artistes ont été ou sont 
ditcore en contrat aveç Audiogram, la 
branche disque de l’Equipe Spectra, 
marraine de la soirée. De plus, le dé­
cor — 15 bougies représentées par

des colonnes changeant de couleurs 
et surmontées de véritables bougies 
incandescentes — donnait, devant 
l’œil magique de la caméra, l’illusion 
d’un gâteau, ce que l’on ne pouvait 
distinguer de la salle.

On ne le dira jamais assez, les cap­
tations destinées à la diffusion télévi­
suelle sont un véritable calvaire pour 
les spectateurs. Les interludes publici­
taires sont, sur scène, dédiés au chan­
gement d’instruments, les caméras se 
baladent — malgré le désir évident de 
discrétion des habiles techniciens — 
dans le champ de vision. Surtout, qui 
dit captation dit propreté: un horaire 
respecté — même s’il peut être sau­
cissonné au montage — et serré, et 
pas de fausse note; plutôt, une gentille 
adhésion de tous les participants à 
cetfe fête organisée.

Evidement, cette structure rigide 
§e ressçnt dans les choix artistiques. 
A part Eric Lapointe, qui a interprété 
Mon ange — trop sage pour l’occa­
sion —, un inédit de son propre réper­
toire, et Michel Rivard, qui a repris 
fhefferville accompagné du même 
Eric Lapointe dans un grand — 
unique? — moment d’émotion, aucun 
des artistes présents n'a fait preuve 
d’excentricité. Alors que Jean Leloup, 
parfaitement détaché, glissait d’inat­
tendus «Que le bison pète» dans Le 
Monde est à pleurer, chacun y allait de 
son titre.

Sans tomber dans le gros succès, 
ils — Lhasa, Marjo et Louise Fores­
tier défendaient à elles seules les cou­
leurs féminines — ont enchaîné deux 
pièces classiques, dans un registre 
calme soutenu par des versions exclu­
sivement acoustiques. Un choix judi­

cieux qui laissait toute la place aux in­
terprétations d’un Plume Latraverse 
et de ses Timononk’s pour Si, et à Ri­
chard Séguin dont la délicate intro à 
l’harmonica sur L’Ange vagabond re­
dorait cette ode culte dédiée à Ké- 
rouac. Zachary Richard sortait quant 
à lui un jean le batailleur intense. Lha­
sa de Sela, un peu perdue parmi les 
noms qui l’entouraient, s’en est très 
bien sortie, se laissant ainsi découvrir 
par un public qui ne la connaissait pas 
forcément.

Tirant leur épingle du jeu, Marie- 
Lise Pilote et Guy A. Iœpage s’amu­
saient. «Sur cette scène, avec RBO, je 
me suis mis 67 fois les fesses à l'air. Il 
n’y aura pas de 68e fois! Mais pour 
souligner cet anniversaire, je vais 
vous lire des télégrammes que nous 
avons reçus de nombreux artistes». Et 
d’énumérer certains de ses «faux» 
remerciements cyniques à souhait. 
L’ex-fille du Groupe Sanguin (une 
formation qui ne jurait que par le 
Spectrum d’ailleurs) a rappelé que 
«depuis 15 ans, des artistes se produi­
sent sur scène et se reproduisent dans 
les loges, et on a seulement dénombré 
trois verres cassés» !

En deuxième partie, l’atmosphère 
polie s’est légèrement décontractée. 
Louise Forestier, en tigresse, faisait 
retentir son rire tonitruant en pré­
sentant Paul Piché, qui a réveillé ses 
fans d’un Escalier stimulant. Et tout a 
continué, sans heurt, jusqu’à l’arri­
vée de Daniel Bélanger, dernier invi­
té — Zébulon ne rentrant plus dans 
l’horaire surchargé —, qui a enfin 
fait lever la salle avec Le Parapluie et 
Cruel. Il était malheureusement 
temps... de partir!

jj GAGNEZ
il un<r null cê\>e

avec diner el petit déjeuner pour deux au

HÔTEL VOGUE
MONTRÉAL

et 300S Àz
offerts partes éditions du toréai

Une collaboration de
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loi restes

Xes meilleures tables de Montréal
de Josée Blanchette,

_r. . .r TELECITE

EILLEUR
Radio ( an.îd.i( III 1.10

aux Éditions du Boréal
Écoutez C’est bien meilleur le matin du lundi au vendredi de 6h à 9h et 
procurez-vous dès demain votre exemplaire chez votre libraire.

Afin de se qualifier pour le tirage, les participants doivent répondre 
correctement à la question inspirée du livre 101 Restas, les meilleures 
tables de Montréal, publiée quotidiennement dans LE DEVOIR du 
20 au 30 octobre 1997.

Tirage : le lundi 3 novembre 1997, entre 6h et 9h,
* c

animé par René Homier-Roy.

I.es fac-similés sont acceptés, pas les photocopies. Les participants doi­
vent avoir 18 ans et plus. Les règlements du concours sont disponibles 
à Radio-Canada.

Remplissez ce coupon et faites-le parvenir avec votre 
réponse avant 17 h, le vendredi 31 octobre 1997, à :

Concours 101 Restas, les meilleures tables de Montréal, Radio-Canada, C’est 
bien meilleur le matin, 13' étage, 1400, René-Lévesque Est, Montréal, H2L 2M2

Question : Combien y a-t-il de restaurants iraniens recensés dans ce guide? 

Réponse

Nom

Adresse

Ville Code postal

Téléphone (Bur.) (Rés.) (Téléc.)

Prix de la Paix au Turc Yasar Kemal

Günter Grass fustige la politique 
de Bonn à l’égard des Kurdes

AGENCE FRANCE-PRESSE

Francfort — La remise du prix de la 
Paix des libraires allemands à l’écri­
vain turc Yasar Kemal lors de la Foire 

internationale du livre de Francfort a 
donné lieu hier à un éclat entre Bonn et 
l’un des plus grands écrivains contem­
porains, Günter Grass, sur la politique 
turque du gouvernement allemand.

Le gouvernement du chancelier Hel­
mut Kohl et l’Union chrétienne-démo­
crate (CDU) qu’il préside ont réagi 
avec virulence à ses attaques contre la 
politique turque et la politique d’asile

CINÉMA

Décès de 
Pilar Miro

AGENCE FRANCE-PRESSE

Madrid — Pilar Miro, l’une des 
plus célèbres réalisatrices de ci­
néma espagnoles, est décédée hier à 

Madrid d’un accident cardiaque à l’âge 
de 57 ans, a-t-on appris de ses proches. 
Pilar Miro a succombé à un infarctus 
du myocarde.

La réalisatrice avait été chargée par 
la télévision publique espagnole CTVE) 
de la coordination de la retransmission 
des cérémonies de mariage, le 4 oc­
tobre dernier à Barcelone, de l’infante 
Cristina, fille cadette du roi Juan Carlos, 
et du handballeur Inaki Urdangarin.

Après des études de droit et de jour­
nalisme, Pilar Miro avait réalisé en 
1976 son premier long métrage, fa Pe­
tition, adapté d’une nouvelle d’Emile 
Zola. Trois ans plus tard, elle avait 
tourné El Crimen de Cuenca (Le Cri­
me de Cuenca), basé sur une véritable 
histoire d’erreur judiciaire dans l’Es­
pagne de 1910. Ce film avait été inter­
dit pendant plusieurs mois par la cen­
sure, en raison des scènes montrant 
des gardes civils torturer un détenu, et 
Pilai- Miro avait été poursuivie devant 
la justice militaire. En 1980, El Crimen 
de Cuenca avait, malgré tout, représen­
té l’Espagne au Festival du film de Ber­
lin, avant d’être autorisé en Espagne.

de son pays. Le secrétaire général de la 
CDU, Peter Hintze, est allé jusqu’à esti­
mer que l’écrivain «touchait le fond in­
tellectuellement».

L’auteur du Tambour a mis à profit la 
solennité de la remise du prix de la 
Paix à l’écrivain turc d’origine kurde 
Yasar Kemal pour une des sorties qui 
ont contribué à faire de lui l’un des in­
tellectuels les plus controversés d’Alle­
magne. Dans un hommage à son «frère 
spirituel», il a dit avoir «honte de [son] 
pays, qui a dégénéré en une simple place 
économique», tolérant les livraisons à la 
Turquie d’armes utilisées dans une

«guerre d’extermination» contre les 
Kurdes et refusant l’asile à ces mêmes 
Kurdes.

«Nous sommes devenus des complices, 
nous tolérons ce sale commerce vite expé­
dié», s’est-il indigné devant un parterre 
de personnalités, parmi lesquelles la 
présidente chrétienne-démocrate de la 
chambre des députés, Rita Suessmuth.

«Quiconque tient des propos aussi 
monstrueux ignore la réalité et nuit en 
fin de compte à sa propre réputation», a 
répliqué Peter Hausmann, porte-parole 
d’un gouvernement dont Günter Grass 
est un farouche adversaire.
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Pour souligner la mise en place d'un fonds permanent 
de la poésie canadienne-française contemporaine

LA LIBRAIRIE GALLIMARD
vous invite à 

une lecture de poésie 
animée par Claude Beausoleil 

avec
Patrice Desbiens 
Robbert Fortin 

J.R. Léveillé 
Rino Morin-Rossignol 

Stefan Psenak

lundi 20 octobre 
à compter de 18h

3700, boul. Saint-Laurent 
Montréal

Renseignements: Patrice Dansereau, (514) 272-4636.

/V Regroupement des éditeurs 
canadiens-français

\& rand concours de
JOURNALISME
LE DEVOIR

C'EST POUR VOUS QUE LE JOURNALISME INTERESSE ET QUI ETES INSCRIT 
À TEMPS COMPLET DANS UN CÉGEP OU UN COLLÈGE DU QUÉBEC.

Pour saisir cette chance de mesurer vos aptitudes et - qui sait? - de faire vos 
débuts dans un grand journal, il s'agit de rédiger un article critique d'au moins 
800 mots, sur une manifestation sociale ou culturelle d'ici: rassemblement 
populaire, événement sportif, film, livre, pièce de théâtre, ou autres.

À retenir:

• Votre participation à ce concours peut s'insérer dans le cadre de vos cours.

• La date limite des envois de textes au journal Le Devoir est le 20 mars 1998.

• La remise des prix aura lieu en mai 1998.

%

A gagner:

L'un ou l'autre de plusieurs prix:

• La publication de votre article dans Le Devoir

• Une bourse d'étude

• Un ordinateur

• Un dictionnaire

Votre professeur de français vous en dira davantage 
sur les modalités de participation.

L\ Fondation du

Devoir
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CULTURE
THÉÂTRE

Pour public averti...
Décadence permet à Monique Miller de déployer tout son génie dramatique

LYDIA PAWELAK
Monique Miller et Jean-Louis Millette dans la production du Quat’Sous de 
Décadence

DÉCADENCE
Texte de Steven Berkoff. Traduction: Ge­
neviève Lefebvre. Mise en scène: Serge 

Denoncourt. Décor: Guillaume Lord. 
Éclairages: Michel Beaulieu. Costumes: 

Luc J. Béland. Conception sonore: Larsen 
Lupin. Avec Monique Miller et Jean-Louis 

Millette. Présenté au Quat’Sous 
jusqu’au 22 novembre.

HERVÉ GDAY

DJ une certaine manière, Steven Ber­
koff est un auteur dramatique qui 

nous vient en droite ligne des années 70. 
Un homme de théâtre qui prend le public 
pour cible et lui envoie dans la gueule tout 
ce qu’il peut afin d’obtenir une réaction. 
Mais le public des années 90 a tout vu, tout 
entendu. Alors son théâtre prouve surtout 
l’épaisseur de la carapace avec laquelle il 
veut en découdre en portant sur scène son 
langage ordurier et des métaphores moins 
osées que terriblement dérisoires.

Ordinairement, ceux qui se risquent à al­
ler voir du Berkoff sont loin d’être offensés 
par ses propos. Ce dernier les confirme 
dans le rejet de ce qu’ils rejettent déjà. Ce 
qui n’empêche pas son théâtre de ficher 
une gifle magistrale à la bienséance, en in­
versant ce qui se dit par ce qui ne se dit 
pas. Un procédé commun mais efficace 
grâce auquel il dénonce la vulgarité de ce 
qui l’entoure en faisant a contrario l’apolo­
gie du laid et du dégoûtant.

Pour cela, voir Serge Denoncourt mon­
ter du Berkoff étonne. Car le plus souvent, 
ce dernier obtient l’adhésion du spectateur 
à ses mises en scène en le séduisant. Ce 
pourquoi Denoncourt, dans son mot de 
présentation, met en garde le public du 
Quat’Sous contre Berkoff qu’il présente 
comme quelqu’un qui «n’aime pas», bien 
davantage qu’il ne le prend au sérieux. Un 
peu comme s’il n’arrivait pas à le croire et 
qu’il devait expliquer le refus d’aimer de 
Berkoff et de ses personnages. Ce sont 
donc des pauvres types, nous dit sa finale. 
Une finale mièvre qui va, à mon avis, à 
contresens du texte. L’explication ne se 
trouve pas sur ce plan mais dans l’hypocri­
sie affreuse d’une élite n’ayant cure de 
pauvres hères, prêts eux aussi à tomber 
aussi bas pour pouvoir à leur tour écraser 
de leur talon leurs semblables.

Sa mise en scène se ressent du rapport

quelque peu conflictuel qu’il entretient 
avec l’auteur. Le décor nickel de Guillaume 
Lord tente aussi de montrer qu’il existe 
des dessous moins chics à la céramique 
brillante qu’arborent les murs de ce salon 
stylisé. Peine perdue, puisque ce n’est pas 
là où veut nous entraîner Steven Berkoff. 
Une piste possible aurait peut-être consisté 
à fournir des équivalences locales à ceux 
qui sont montrés du doigt dans cette pièce, 
à l’image de ce que le cinéaste Pierre Fa- 
lardeau a produit comme effet avec son 
film Le Temps des bouffons. Reconnaissons 
cependant que Denoncourt a installé une 
atmosphère et une dynamique scéniques 
compatibles avec un texte piégé.

Il a surtout permis à une comédienne 
prodigieuse, qui visiblement croit en Ber­
koff, de nous montrer l’étendue de son re­
gistre. Monique Miller prouve sans 
l’ombre d’un doute que, sur scène, elle 
peut vivre dans l’opprobre et ne pas être 
bellement aimée. Possédée par ce torrent 
d’immondices que l’auteur dramatique met 
dans la bouche de ses personnages, elle 
trouve là une matière théâtrale ruisselante 
de diversité et de plaisants sacrilèges. Pour 
qu’elle éclipse un acteur tel que Jean-Louis 
Millette, je vous laisse imaginer la presta­
tion éblouissante à laquelle elle se livre. 
Tout entière. Sans nulle retenue. Délicieu­
sement licencieuse et perverse, avec des 
mines de désabusée et de poupée méca­
nique à faire rougir la marquise de Mer- 
teuil. Jusqu’à rendre sublimes les mono­
logues exténuants de Berkoff qui, autre­
ment, tournent rapidement en impréca­
tions lassantes tant la charge est extrême.

Quant à Jean-Louis Millette, s’il connaît 
aussi de bons moments, il ne m’a pas sem­
blé aussi à l’aise chez le Britannique dont il 
n’arrive pas à endosser avec assez de per­
versité la langue blasphématoire et cruelle. 
Partant, il s’appesantit sur un texte qui n’en 
a nullement besoin, croyez-m’en. Manifes­
tement, il éprouve peu de plaisir à dire des 
mots pareils.

Pourtant, Berkoff, qui se complaît dans 
les déjections comme d’autres dans le 
beau langage, jettent des perles noires à 
son pourceau de public. Voici quelques 
exemples que je cite de mémoire: «Le fric 
est le meilleur lubrifiant» ou encore «Le 
temps d’en venir aux faits? Tu éjacules des 
mots». Tout cela pour mieux déshabiller 
vertement un monde de fric et de sexe où 
l’immoralité n’est pas là où elle semble

être. Pour cela, la vulgarité n’est pas gratui­
te chez lui mais édifiante. C’est ce que 
pourront constater ceux qui se rendront au

Quat’Sous voir Décadence, outre, bien en­
tendu, le génie dramatique qu’y déploie 
Monique Miller.

ARTS VISUELS

P. S. 1, le grand vaisseau rénové 
de l’art contemporain

MUSIQUE CLASSIQUE

Examen 
de conscience

Jeter un petit coup d’œil chez l’Oncte Sam, où 
tout est grossi à la loupe, peut souvent nous éclai­
rer sur ce qui nous attend de ce côté-ci de la fron­
tière. Un rapport du gouvernement fédéral et un 
article du New York Times laissent poindre la fin 
de l’apitoiement sur soi des organismes artis­
tiques américains sans but lucratif. En musique 
classique, par exemple, l’heure est à l’action plu­
tôt qu’à la seule attente de subventions et de 
dons.

Louise Leduc
Le Devoir

A l’invitation d’une agence fédérale américaine, 
des dizaines d’artistes de tous les domaines 
ont été invités à faire leur examen de 

conscience et à se projeter dans le futur.
Contrairement au Québec, où quantité d’institutions 

en sont encore à se désoler de la perte des appuis finan­
ciers de jadis et à espérer le retour du balancier, les 
Américains interrogés ont été nombreux à poser la 
question à l’inverse. Vivons-nous vraiment une période 
exceptionnellement creuse en matière de philanthropie 
et de subventions ou ne pleurons-nous pas plutôt un âge 
d’or (les années 60 et 70) qui était, lui, «anormalement» 
généreux et qui ne risque pas de se reproduire de sitôt?

Ces directeurs de musées, ces musiciens, ces dan­
seurs interrogés par le National Endowment for the Arts 
n’ont pas non plus manqué de relever qu’à cette stagna­
tion au chapitre des dons, subventions et commandites 

correspondait une augmentation 
importante du nombre d’artistes 
aux États-Unis. Entre 1970 et 
1990, le nombre d’Américains se 
déclarant artistes lors des recen­
sements serait passé de 720 000 
à... 1 671 000! Dans le monde de 
la musique classique, les chiffres 
frappent davantage encore l’ima­
gination: entre 1965 et 1994, le 
nombre djorchestres profession­
nels aux États-Unis serait passé 
de 100 à 230, le nombre d’opéras 
de 27 à 120.

Cette augmentation du 
nombre d’institutions artistiques 
ne s’est cependant pas traduite, 
selon les personnes interrogées, 
par une démocratisation de la cul­

ture. Au contraire, soutiennent-ils: les institutions artis­
tiques demeurent élitistes, insensibles à leurs commu­
nautés, voire même racistes.

Un article du New York Times de la semaine dernière 
nous apprend par ailleurs comment certains orchestres 
obtiennent à la fois plus de fonds et plus de monde en 
donnant des concerts privés. L’Orchestre symphonique 
de Cleveland jouera par exemple pour 100 000 $ devant 
les actionnaires d'une entreprise américaine à l’occasion 
de son cinquantième anniversaire.

Tous les orchestres interrogés ont admis tenir de ces 
concerts privés ou considérer très fortement cette possi­
bilité. Cette nouvelle tendance n’est pas sans soulever 
certaines questions. Que penser de l’Orchestre sympho­
nique d’Afianta qui a récemment joué pour les Promise 
Keepers? A l’échelle du Québec, pour qui l’OSM, sub­
ventionné par tous les paliers de gouvernement, pour­
rait-il jouer sans heurter qui que ce soit?

Argerich: quelques changements
Martha Argerich est bel et bien à Montréal ces temps- 

ci, mais certains changements sont à noter. D’une part, 
il est certain qu’elle ne donnera pas de concerts au 
Centre Pierre-Péladeau, comme on le laissait entendre, 
sans fixer de date. D’autre part, notons que, lors de son 
deuxième concert en deux soirs, la virtuose a remplacé 
le Troisième concerto pour piano de Bartok par le 
Concerto en sol de Ravel.

Rescigno à Québec
En remplacement de Bernard Labadie, ennuyé par 

des problèmes musculaires, c’est le mæstro Joseph Re­
scigno qui dirigera aussi à l’Opéra de Québec le Faust 
entendu à Montréal.

En direct de Bali
Il y a quelques décennies déjà, les compositeurs qué­

bécois Claude Vivier et Gilles Tremblay se rendaient à 
Bali pour baigner dans sa riche vie culturelle et s’en 
inspirer musicalement. Aujourd’hui, cette petite île a 
plus que jamais la cote touristique. Avis à tous ces 
amoureux de Bali: une troupe de danseurs et de musi­
ciens balinais se produiront dimanche a la salle Claude- 
Champagne à 20h. la troupe Bandana Budaya Duta est 
composée d’une quarantaine d’artistes de la région de 
la capitale, Den Pasar. En tournée nord-américaine, 
elle présente un spectacle de danses et de musiques 
traditionnelles. Notre collègue Odile Tremblay, qui est 
revenue de Bali sans jamais vraiment en revenir, nous a 
fait une petite démonstration de Kecak. Mais pour 
mieux en apprécier les nuances, sans doute devrons- 
nous aller faire un tour du côté de l’Université de Mont­
réal dimanche. La visite de ces artistes balinais à la fa­
culté de musique souligne le dixième anniversaire de 
l’atelier de gamelan de l’Université de Montréal, créé 
en 1987 grâce au don du gouvernement de l’Indonésie 
de deux de ces instruments.

Autres concerts cette semaine
A compter de jeudi: l'Opéra de Montréal présente la 

Voix humaine et une sélection de mélodies de Poulenc. 
En vedette: la soprano Chantal Lambert et le baryton 
Marc Boucher. A la Places des Arts.

Vendredi: les Violons du Roy présentent Le Cercle de 
Saint-Pétersbourg, sous la direction de Yuli Turovski et 
avec pour solistes Richard Raymond, pianiste, et Charles 
Lazarus, trompettiste. Au Palais Montcalm de Québec.

GENEVIÈVE BREERETTE 
LE MONDE

New York — «L’art change. Les façons d’exposer doivent 
aussi changer. PS. 1, à travers son exposition inaugura­
le et son programme, entend explorer ces possibilités.» Telle 

était, en 1976, la déclaration d’intention d’Alanna Heiss, di­
rectrice de la nouvelle institution new-yorkaise à propos de 
Rooms, un projet qui rassemblait à R S. 1 quelque soixante- 
dix-huit artistes. Non des moindres. Vingt ans après, la lisr 
te est convaincante: Bruce Nauman, John Baldessari, Den­
nis Oppenheim, Richard Serra, Nam June Paik, Lawrence 
Weiner, Richard Nonas, Vito Acconci, Carl Andre, Richard 
Arstchwager, Daniel Buren, Walter di Maria, Joseph Kosu- 
th, Gordon Matta-Clark, Antoni Miralda, Robert Ryman... 
Tous étaient invités non pas à exposer dans P. S. 1 mai? 
avec P S. 1, autrement dit à produire une œuvre in situ. À 
l’époque, c’était nouveau, voire inédit..

P. S. 1 doit son nom à la vocation première du bâtiment 
qui l’abrite: une ancienne école publique (First Ward 
School) de Long Island qui avait été fermée en 1963. Le 
bâtiment, construit dans un style néo-roman à la fin du 
siècle dernier, avait été laissé à l’abandon et était très ruiné 
au moment de sa reconversion en espace culturel alterna­
tif, c’est-à-dire hors des circuits commerciaux, fonction­
nant grâce à des fonds publics. Avec son programme d’ate­
liers (dont certains loués à des pays étrangers, la France 
notamment) et son antenne, le centre d’expositions de la 
Clocktower à Soho, P. S. 1 est devenu un lieu fameux par 
où la plupart des grands artistes en quête d’expérimenta­
tion sont passés.

Réouverture le 26 octobre
Depuis trois ans, P. S. 1, sur lequel Alanna Heiss veille 

toujours, était fermé au public pour travaux et ses activités 
ralenties. Un vide, bien que d’autres espaces alternatifs 
aient vu le jour à New York depuis la fin des années 80 — 
et le début de la crise du marché de l’art II rouvre le 26 oc­
tobre en proposant des expositions consacrées à John Co­
plans, Jackie Winsor, Lynne Yamamoto ou des jeunes de 
New York, quelque cinquante nouvelles installations d’ar­
tistes internationaux, et une rétrospective consacrée à la 
vie et à l’œuvre de Jack Smith, réalisateur de films under­
ground, mort du sida en 1989, qui reste à découvrir. A son 
propos, la photographe Nan Goldin avoue qu’avoir vu, à 
quinze ans, les quatre heures de son film Flaming Crea­
tures, a été «le tremblement de terre de sa vie».

Mais ce n’est pas seulement pour cet ensemble de ma­
nifestations que la réouverture de P. S. 1 est attendue. 
C’est aussi pour la rénovation du bâtiment qui, avec les 
quelque 10 (XX) mètres carrés de surface d’exposition dont 
il dispose désormais, devient l’un des centres d’art 
contemporain les plus vastes du monde, sinon le plus 
grand- Cela, sans avoir disposé d’énormément d’argent: 
aux Etats-Unis, les fonds publics ne font jamais l’objet de 
dépenses immodérées.

On en a pour preuve les malheurs du NEA, le National 
Endowment for the Arts, agence fédérale pour les subven­
tions culturelles, dont la présidente actuelle, la comédienne 
Jane Alexander, vient d’annoncer sa démission. Après

s’être battue pour sauver l’institution que les conservateurs 
du Congrès veulent supprimer — les deniers publics ne de­
vant pas, selon eux, aller à des projets qui offensent la sen­
sibilité de millions de contribuables. Ainsi dù sénateur ul­
tra-conservateur Jesse Helms, qui conteste la subvention 
reçue par Yale University pour célébrer le centenaire de la 
naissance de Bertolt Brecht. Cela dit, le NEA n’est pas im­
pliqué dans le projet de rénovation de R S. 1. Celui-ci a été 
essentiellement assumé par la Ville de New York.

Cette rénovation à l’économie de P S. 1 a été confiée à 
l’architecte californien Frederick Fisher, ancien de l’agen­
ce de Frank Gehry, qui a fondé sa propre agence en 1980 
et œuvre depuis dans le milieu de l’art. Il est l’auteur d’ate­
liers d’artistes et de divers lieux d’expositions, notamment 
de la LA Louver Gallery à New York et à Venise, de la Fon­
dation Eli Broad à Santa Monica et de l’extension du Mu­
sée de Long Beach, Californie. A R S. 1, Fisher a fondé son 
intervention sur l’idée d’un pont entre l’école que le bâti­
ment a été et le centre d’art qu’il est devenu. Il en a gardé

l’aspect extérieur côté rue. Il a ajouté, de l’autre côté, des 
murs de béton formant des salles à ciel ouvert autour 
d’une vaste cour triangulaire, où l’on peut imaginer toutes 
sortes de perforqiances d’artistes. C’est par là qu’est la 
nouvelle entrée. A l’intérieur, sur trois niveaux (dont un 
sous-sol et une terrasse), des espaces anciens ont été dé­
gagés, restitués, soulignés dans leur vocation première 
comme ces couloirs lambrissés aux couleurs types des 
vieilles écoles primaires.

Des salles, des escaliers, des murs, des fenêtres, la 
brique, sont restés tels qu’ils étaient depuis 1976, depuis les 
interventions des artistes pour Rooms, dont on peut tou­
jours voir des traces, tandis que d’autres salles ont été dé­
gagées, blanchies, équipées de rampes lumineuses : R S. 1 
est évidemment doté de tous les équipements nécessaires 
à un centre d’art contemporain, sans en avoir l’aspect neuf 
et aseptisé que plus personne ne supporte. Il offre désor­
mais une grande variété d’espaces de création et d’exposi­
tions, à vous donner l’envie d’y aller travailler.
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journaliste, Josée Blanchette écume depuis quatorze ans les 
restaurants de Montréal pour le plus grand bonheur des lecteurs du 
Devoir. Montréalaise de souche et dans l’âme, elle n’ignore rien des 
mœurs de ses cocitadins et des endroits où ils font ripaille.
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